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Hervé Dory
Vice-président de Pax Christi France

Éduquer, c’est 
apprendre à vivre en 
paix

La paix serait-elle l’objectif 
le plus signifiant de toute 
activité éducative ?

Répondre "oui" à cette question 
donne une vaste perspective à l’activité des familles, des édu-
cateurs et bien sûr de tous les enfants et adolescents.
Répondre "oui", c’est affirmer que la paix est dans notre na-
ture et qu’en même temps elle est un état à atteindre. Chré-
tiens, nous savons que l’usage fait par l’homme de sa liberté le 
détourne souvent du bien, du beau, du vrai et ainsi l’éloigne, 
voire le sépare de Dieu.
Répondre "oui", c’est affirmer que chacun a la possibilité de 
prendre sa part dans ce vaste engagement de toute l’humanité 
à construire la paix.
Répondre "oui", c’est affirmer que la paix ne se définit pas comme 
une absence de guerre, un intervalle entre deux guerres sur lequel 
seuls les gouvernants et leurs diplomates pourraient agir. Cette 
conception reste une représentation courante qui a le défaut de 
nous faire douter de nos capacités à agir pour la paix.

Comment développer cette "paix positive" qui est à notre portée ?

Si, dans notre nature, le désir de paix est plus profond que le désir 
de violence, n’oublions jamais qu’il a besoin d’être cultivé, nourri, 
pour ne pas être étouffé. C’est un enjeu crucial du travail éducatif 
qui passe par la connaissance, la recherche progressive du bien, 
du beau, du vrai, la maîtrise de soi, la découverte de l’altérité en 
même temps que le développement de l’intériorité. Travailler le 
langage, la richesse du vocabulaire permet le dialogue qui rem-
place avantageusement les coups. Développer la lecture ouvre 
des possibilités infinies pour comprendre le monde et toutes les 
cultures... Reconnaissons ici que certains programmes scolaires 
gagneraient à donner une plus grande ouverture. C’est le cas par 
exemple de ceux d’histoire qui mettent plus en valeur les conflits 
que les manières dont les hommes ont construit la paix…
Eduquer, c’est aussi développer les compétences psychosociales 
(CPS) qui vont permettre à chacun de maîtriser ses émotions, de 
gérer les situations complexes qui se présentent, d’établir des re-
lations apaisées.

Si les différents acteurs de l’éducation ont des spécificités (fa-
milles, enseignants, éducateurs…), ils ont aussi beaucoup à parta-
ger pour rendre cohérente et efficace l’action éducative. Affran-
chissons-nous de nos réserves, voire de nos peurs pour travailler 
ensemble car il y a beaucoup d’objectifs à partager.

« Heureux les artisans de paix ». À notre porte, une éduca-
tion libre, ouverte, exigeante, nous offre un large champ pour 
développer la paix aujourd’hui et demain. Elle nous permet 
d’être de véritables artisans de paix. Une belle façon de vivre 
cette béatitude au quotidien avec les 6-12 ans. H.D.
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 1 Paix intérieure

E t si la paix intérieure des 
enfants se construisait… en 
jouant ? Dans un contexte 

scolaire souvent rythmé par les 
apprentissages et les évaluations, 
le jeu s’impose comme un levier 
essentiel pour apaiser, relier et 
faire grandir chaque élève.

En tant que psychopédagogue, je 
suis convaincue que le jeu est bien 
plus qu’un simple divertissement. 
Il constitue un outil puissant pour 
accompagner les enfants dans 
leur développement émotionnel, 
intellectuel et social. Dans mes 
séances de remédiation cogni-

tive, j’utilise régulièrement des 
jeux simples et accessibles pour 
instaurer un climat de confiance. 
Un enfant qui rit est bien plus ou-
vert à l’apprentissage qu’un en-
fant crispé devant ses devoirs. Le 
jeu devient alors une porte d’en-
trée vers la paix intérieure, car il 
permet à l’enfant de se détendre, 
de s’exprimer et de s’ancrer dans 
le moment présent.

Libérer les émotions 
pour apaiser l’esprit
Le jeu est une formidable sou-
pape pour évacuer les tensions. 
Par exemple, Ni oui ni non, où il 

faut répondre sans dire "oui" ou 
"non", transforme la frustration 
en amusement tout en stimulant 
l’inhibition. Ce type d’activité aide 
les enfants à exprimer leurs émo-
tions dans un cadre sécurisant, 
favorisant ainsi l’apaisement inté-
rieur et la confiance en soi.

Booster le cerveau… avec le 
sourire
Les neurosciences montrent que 
le jeu active des mécanismes 
cérébraux essentiels, comme la 
sécrétion de BDNF  (de l’anglais 
brain-derived neurotrophic fac-
tor), une molécule qui a le pou-

Promouvoir le dialogue et les valeurs universelles
Anissa Mezzi est psychopédagogue, spécialisée dans l'accompagnement des 
enfants à besoins éducatifs particuliers. Elle enseigne depuis 18 ans dans les 
établissements du réseau catholique du second degré, en sciences médico-sociales. 
Mère de trois enfants neuroatypiques, elle s’est formée aux troubles 
neurodéveloppementaux grâce à sa famille et au service de ses élèves. Actuellement, 
elle exerce en libéral et forme les familles à la pratique du jeu pour apaiser les 
tensions, renouer le dialogue avec son enfant en cas de difficultés scolaires. Elle 
appuie sa pratique sur les neurosciences et la ludopédagogie pour favoriser le bien-
être et la réussite de chaque enfant, à l'école comme à la maison.

Le jeu, un chemin 
de paix intérieure 

 ©
Canva
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voir de régénérer le cerveau, 
véritable "engrais". La neuros-
cientifique Kelly Clancy rappelle 
que « le jeu est un démultipli-
cateur d’apprentissages  » : il sti-
mule mémoire, résolution de 
problèmes et créativité. Des jeux 
comme La rivière aux crocodiles 
où l’on saute de coussin en cous-
sin pour éviter les "crocodiles" 
imaginaires, permettent de dé-
velopper logique et souplesse 
cognitive dans la bonne humeur.

Muscler les fonctions 
exécutives… l'air de rien
Les fonctions exécutives, situées 
dans le cortex préfrontal, sont 
essentielles pour l’autorégula-
tion et la flexibilité mentale. Des 
jeux comme La course des es-
cargots, où il faut avancer le plus 
lentement possible, ou Le tunnel 
humain, qui demande coordi-
nation et coopération, aident les 
enfants à travailler leur patience, 
leur contrôle moteur et leur ca-
pacité à attendre leur tour. La 
paix intérieure, c’est aussi savoir 
gérer ses impulsions !

Désamorcer les tensions 
familiales par le jeu
Le jeu est aussi un formidable 
outil de cohésion sociale. En in-
tégrant parents et fratrie dans 
ces activités, on déverrouille sou-
vent les tensions qui surgissent 
au moment des devoirs. Un jeu 
collectif avant d’ouvrir les cahiers 
transforme l’ambiance familiale, 
favorise la complicité et rend les 
apprentissages plus doux pour 
tous. La paix intérieure de l’enfant 
se construit aussi dans la qualité 
des relations avec ses proches.

Le jeu est un allié précieux pour 
accompagner le développement 
global des enfants et installer, 
au cœur de la famille ou de la 
classe, un climat propice à la paix 
intérieure. En tant qu’adultes, 
osons introduire plus de jeu dans 
le quotidien : c’est un investis-
sement joyeux pour l’équilibre 
émotionnel, la réussite scolaire et 
la sérénité de chacun. n

Anissa Mezzi                                       

Un outil puissant pour la paix
Marion Montay est formatrice et coach en méditation 
de pleine conscience et en fitness mental. Elle propose 
des temps de méditation de pleine conscience au 
sein de son établissement, pour aider à développer la 
paix intérieure des enfants et des équipes 
enseignantes. Un outil validé par les neurosciences. 
Elle témoigne.

La méditation de 
pleine conscience 

Comment transmettre la 
paix intérieure aux élèves 
si nous ne l’expérimen-

tons pas nous-mêmes ? Cette 
question, de plus en plus d’en-
seignants se la posent. 
Depuis quelques an-
nées, j’interviens dans 
les écoles pour faire 
découvrir la méditation 
de pleine conscience, à 
la fois aux élèves et aux 
équipes pédagogiques.
Mon intention : pro-
poser une méthode 
simple, laïque et va-
lidée par les neuros-
ciences, pour cultiver 
la présence, l’attention 
et l’apaisement. Une 
pratique qui permet de 
ralentir, de revenir à soi, 
et de prendre soin de 
l’espace intérieur depuis lequel 
nous éduquons.

Des gestes simples, une 
présence transformée
Avec les élèves, la pleine 
conscience s’ancre dans le 
concret : sentir le mouvement 
de la respiration dans le ventre, 
écouter un son du début à la 
fin, marcher lentement en si-
lence, reconnaître les signaux 
du corps ou encore frotter dou-
cement deux doigts l’un contre 
l’autre pour ramener l’attention 
ici et maintenant.

Ces pratiques courtes s’in-
tègrent dans la journée de 
classe comme des moments de 
pause  : avant un contrôle, au 
retour de récréation, ou simple-

ment pour marquer une transi-
tion. On n’impose rien, on pro-
pose une exploration. L’objectif 
n’est pas de faire le vide, mais 
de faire de la place à ce qui est 
là – que ce soit agréable ou in-
confortable – et de développer 
une qualité d’accueil bienveil-
lante.
Peu à peu, les élèves découvrent 
qu’ils peuvent observer leurs 
émotions sans se laisser sub-
merger et répondre avec plus 
de calme au lieu de réagir sous 
l’impulsion. On s’entraîne à re-
pérer ses pensées, ses réactions 

 ©
Marion Montay
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 1 Paix intérieure

automatiques et à activer la 
capacité à choisir une réponse 
plus ajustée.

Une culture de la paix qui se 
construit au quotidien
La méditation de pleine 
conscience n’est pas 
une baguette ma-
gique. Comme l’ap-
prentissage d’un 
instrument ou d’une 
langue, elle se cultive 
avec régularité. Elle 
repose sur un en-
traînement mental 
accessible à tous, y 
compris aux enfants 
dès leur plus jeune 
âge, dès lors qu’il est 
guidé avec douceur et 
clarté.
La pratique déve-
loppe naturellement 
la concentration, la régula-
tion émotionnelle, l’attention à 
l’autre… mais elle va aussi plus 
loin : elle nourrit une posture in-
térieure fondée sur l’écoute, la 
stabilité et la compassion. Car 

c’est en étant bienveillant envers 
soi-même que l’on apprend à 
l’être envers les autres. C’est en 
faisant la paix avec ce qui nous 
habite qu’on peut contribuer à la 
paix en classe… et dans le monde.
 

Une enseignante 
formée récem-
ment me confiait 
: « Depuis que j’ai 
fait cette formation, 
j’ai réalisé que je ne 
peux pas demander 
aux élèves d’être 
calmes si je suis 
moi-même ten-
due. Aujourd’hui, 
je remarque mes 
émotions, je com-
prends mes réac-
tions… et j’ai des 
outils concrets 
pour m’apaiser. Ça 

change profondément ma ma-
nière d’être avec les élèves. »

Paix intérieure, climat scolaire 
et posture éducative
Quand les adultes prennent 

soin de leur paix intérieure, ils 
deviennent des modèles vivants 
pour les jeunes qu’ils accom-
pagnent. Loin d’être un outil 
de plus à ajouter à un pro-
gramme déjà chargé, la pleine 
conscience transforme notre 
manière d’être en relation, 
d’enseigner et d’accompagner.
Former les enseignants à cette 
posture permet de créer un cli-
mat propice à l’apprentissage, à 
la coopération, à la confiance. Il 
ne s’agit pas d’atteindre un idéal 
de calme, ni de résoudre tous les 
conflits. C’est une ressource pré-
cieuse pour construire, jour après 
jour, une école où l’on se sent 
vu, entendu, et en sécurité pour 
grandir.

Chaque fois qu’un adulte prend 
soin de sa paix intérieure, c’est 
toute la communauté éduca-
tive qui en ressent les effets. 
Car la paix ne s’enseigne pas : 
elle se vit, elle rayonne, elle se 
transmet. n

Marion Montay

  C’est en étant 
bienveillant 
envers soi-
même que 

l’on apprend à 
l’être envers les 

autres

Quand la philosophie et l'art se rencontrent
Chiara Pastorini, philosophe praticienne, nous le confirme : le beau est une 
question universelle qui fascine les enfants. En 2014, elle fonde Les petites Lumières, 
un projet qui combine la philosophie avec les pratiques artistiques et qui a déjà 
initié plus de 20 000 enfants à la réflexion par l’art. Chiara Pastorini est également 
formatrice et autrice de jeux de cartes, d'albums pour enfants et de livres . Elle 
répond à nos questions.

Le beau,
vecteur d'harmonie

Pour évoquer “le beau” en 
philosophie avec des en-
fants de 6 à 12 ans : quelle 

est votre méthode de travail ?
La philosophie combinée à une 
pratique artistique facilite le 
questionnement des enfants 

sur le beau. Comme ils ont peu 
d’espaces de parole pour poser 
les questions qui leur tiennent 
à cœur, ils sont souvent très en-
thousiastes et demandeurs. Et, 
pour en parler, je travaille plus 
sur les compétences de raison-

nement que sur les références 
philosophiques. 
Plutôt que d’imposer une vision 
académique du beau, nous in-
terrogeons le regard. Nous tra-
vaillons à partir d’un tableau, 
d’une musique, de photos, d’un 
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objet, d’une pièce de théâtre, 
au musée, dans la rue ou ail-
leurs… Par exemple, lors de ba-
lades philos dans des quartiers, 
les jeunes peuvent prendre des 
photos, choisir un visuel (street 
art) ou écouter les sons de la ville 
qui deviennent une fresque, une 
musique en soi. Le slam, le rap, 
le hip-hop, sont autant de vec-
teurs pour s’exprimer et aborder 
la notion du beau sous l’angle 
philosophique.
N'importe quel objet artistique 
peut donc nourrir la réflexion et 
faire émerger les échanges. 
Personnellement, j’ai conçu une 
approche holistique où l’art de-
vient un moyen de recherche 
philosophique. Cette méthode 
sensible et ludique rend les en-
fants acteurs et permet aussi de 
valoriser leur travail. 

Pouvez-vous nous donner un 
exemple ?
Sur une feuille de dessin pliée 
en deux, nous proposons aux 

enfants de dessiner quelque 
chose de laid d’un côté, puis 
de transformer la même chose 
en beau de l’autre côté. En-
suite, nous échangeons sur ces 
deux représentations et j’invite 
les enfants à argumenter leurs 
choix, à faire des distinctions 
conceptuelles, à formuler des 
questions philosophiques... Cet 
exercice permet de connecter le 
raisonnement à leurs émotions 
et à leur sensibilité, à gagner en 
aisance dans leur expression en 
public, à structurer leur pen-
sée pour raisonner et bâtir un 
argumentaire. Les règles qui 
cadrent l’échange permettent 
aussi de développer l’écoute, le 
dialogue et la coopération.
Je me souviens d’un enfant de 
10 ans lors d’un atelier sur le 
beau qui a commencé à dire 
que pour lui, ce qui était beau 
devait être parfait. D’autres re-
marques sur l’art abstrait ou la 
nature l’ont amené à changer 
d’avis. Il concédait à la fin de 

l’atelier que le beau peut aussi 
se trouver dans l'imperfection. 
Le collectif offre une dyna-
mique extrêmement favorable 
à ce travail. Il permet à l’enfant 
de se décentrer, de se confron-
ter à d’autres points de vue et 
de remettre en question ses 
préjugés et ses idées reçues. 

Quelles sont vos sources phi-
losophiques favorites ?
Plusieurs auteurs m'inspirent 
dans cette démarche. Platon, 
avec son idée du beau comme 
une aspiration à l'idéal, est une 
référence essentielle. Kant, en 
insistant sur le jugement esthé-
tique et le désintéressement, 
apporte une réflexion riche sur 
notre rapport au beau. Pour lui, 
différemment de l’« agréable », 
le beau est ce qui plaît « univer-
sellement ». John Dewey, quant 
à lui, met en avant l'expérience 
esthétique du quotidien, ce qui 
résonne particulièrement bien 
avec les enfants.

 ©
Morgan Fache_Les petites lumières
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 1 Paix intérieure

Qu’apporte cette pratique ar-
tistico-philosophique aux en-
fants ?
La philosophie pour enfants 
n'est pas seulement une acti-
vité intellectuelle, c'est un ap-
prentissage de la vie en société. 
L’atelier philo est en effet une 
petite communauté démo-
cratique en marche où le dia-
logue prévaut sur la violence 
et favorise la paix. C’est un for-
midable levier pour construire 

un monde plus respectueux et 
plus harmonieux. Si nous vou-
lons une société plus pacifique, 
il faudrait que cela soit mis en 
œuvre à plus grande échelle, 
dans tous les programmes sco-
laires. Nous devrions créer par-
tout des écoles philosophiques.

Qu’aimeriez-vous dire aux 
éducateurs ?
Osez discuter, dialoguer sur le 
beau avec les enfants ! Mais 

sans leur souffler une réponse 
toute faite. Laissez-les poser 
leurs questions, raisonner de 
façon autonome et formuler 
leurs propres réponses. Po-
sez-leur les bonnes questions… 
Vous manquez d’idées ? Lisez 
mon dernier ouvrage. n

Propos recueillis par
Marine de Vanssay

100 questions (hautement) philosophiques que vous posent vos enfants
Chiara Pastorini, Solar, 2025, 19,90 euros

Nous sommes parfois déroutés par les questions de nos enfants, qui sous leur apparente innocence , sondent 
la portée philosophique et métaphysique du monde et de la vie.
L'ouvrage de Chiara Pastorini réunit 100 questions existentielles qu'elle a sélectionnées parmi celles qu'elle 
a le plus entendues dans ses ateliers philosophiques pour enfants. 

Dans des temps troublés, un dialogue source d'espoir 

Christine Passeron vit à Marseille, elle est coordinatrice du mouvement 
interconfessionnel 24/7 Prayers. Ce mouvement international a vu le jour en 
Angleterre et propose des espaces de prière en milieu scolaire dans plus de 30 pays, 
à plus d’un million d’enfants et de jeunes. Elle nous raconte comment créer facilement 
un tel espace qui allie spiritualité et paix, pour des enfants âgés de 7 à 11 ans.

Éveiller au lien 
entre spiritualité et paix 

Q
uelle est votre propre 
expérience d’un espace 
de prière ?

Personnellement, j’ai démar-
ré un espace de prière en avril 
2019 alors que je travaillais dans 
une école élémentaire en tant 
qu’accompagnante d’élèves en 
situation de handicap (AESH). 
Inspirée par l’expérience du 
mouvement 24/7 prayers, j’ai 
proposé à la directrice un pre-
mier projet pilote de quinze 
jours pour tester le concept et 
cela a eu beaucoup de succès. 

Dès le premier jour, il y avait en-
viron 90 enfants du CE1 au CM2 
qui attendaient en ligne devant 
la porte ! J’ai poursuivi toute 
l’année suivante en utilisant la 
pause méridienne pour créer 
un temps pour la prière avec 
une classe différente chaque 
semaine. Le plus important est 
que la disposition des lieux ainsi 
que le type d’activités proposées 
permettent à tous les élèves de 
se sentir à l’aise et accueillis, 
quelque soit leur confession et 
leur maturité dans la foi.

Comment s'organise ce temps 
concrètement ?
Monter un espace de prière est 
très simple et peut se faire en 
quelques étapes : 
- D’abord, choisir le bon espace.
Ce peut être une salle de classe, 
un coin de la bibliothèque, un 
lieu extérieur que vous jugez ap-
proprié. 
- Ensuite, la durée adaptée avec 
la vie de l'établissement. Cela 
peut aller de la simple journée à 
plusieurs semaines, voir l’année 
entière.
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- Puis, en mobilisant une équipe 
pour assurer son fonctionne-
ment tout au long de la durée 
choisie. Il est préférable d’avoir 
un binôme responsable de cette 
activité.
- Enfin, en planifiant l’ouverture 
de l’espace, soit à fréquence ré-
gulière, soit lors des temps forts 
liturgiques de l’année.  

Nous, nous avons choisi d’ou-
vrir l’espace de prière deux jours 
par semaine, pendant 45 mi-
nutes sur le temps du déjeuner. 
Les élèves y étaient invités sans 
obligation. Nous avions décoré 
une salle dans l'école de façon 
à aider les élèves à explorer leur 
foi, la spiritualité et les aider à 
se poser des questions sur leur 
existence de manière créative et 
interactive. Il est important que 
l’environnement soit soigneu-
sement pensé et conçu pour 
que les élèves soient invités à 
réfléchir mais aussi à prier et à 
entrer en relation avec Dieu. 

Comment les aidez-vous à en-
trer dans cette relation ?
Nous nous appuyons sur les 
quatre dimensions de la vie 
spirituelle : le rapport à soi-
même, le rapport aux autres, au 
monde et enfin à Dieu. 

Ces quatre relations constituent 
le fondement de tout espace 
de prière bien conçu. Elles per-
mettent aux élèves d’explorer 
leur spiritualité de façon holis-
tique, en considérant toutes les 
dimensions de leur existence. 
Chaque activité est conçue 
pour nourrir ces relations et fa-
voriser ainsi un parcours spiri-
tuel équilibré. 
La première activité traite du 
thème de l’identité, en rappe-
lant la place unique qu’occupe 
chaque enfant dans la chaîne de 
l’école. Cela le pousse à aller plus 
sereinement vers les autres, et 
donc vers la deuxième activité, 
qui traite des relations interper-
sonnelles. On y aborde des ex-
périences simples du quotidien, 
qui rejoignent les enfants (la 
question de l’estime de soi et de 

l’autre, de la reconnaissance, du 
pardon etc.)
Une activité sur l’ouverture au 
monde invite ensuite l’enfant à 
se relier aux autres pays, grâce à 
une carte du monde sur laquelle 
il peut identifier ses origines, les 
pays qui lui sont proches et ceux 
qui lui sont plus lointains. Il peut 
prier pour la paix ou prier pour 
des membres de sa famille ha-
bitant dans différentes parties 
du monde. 
Enfin, le rapport avec Dieu s’ex-
périmente dans le silence, où 
l’enfant vit un temps calme, à 
l’écart des autres et à l’écoute de 
sa vie intérieure. Nous mettons 
à sa disposition de quoi écrire 
pour qu'il puisse  formuler des 
questions à Dieu s'il le souhaite, 
pour déposer ses fardeaux ou 
partager ses joies.  

Quels sont les bénéfices spiri-
tuels concrets pour les élèves ? 
En participant à ces activités, 
les enfants apprennent à s’ap-
procher de Dieu et à exprimer 
ce qu'ils ressentent pour Lui. 
Ils apprennent à entrer dans 
une relation personnelle avec 
Dieu  qui n'est plus pour eux un 
concept abstrait, mais une pré-
sence réelle dans leur vie. 
En Angleterre, des études faites 
en 2017 par le professeur Julian 
Stern sur les espaces de prière 
montrent un impact positif sur 

le développement spirituel des 
élèves lorsqu’ils acceptent l’in-
vitation à explorer cette dimen-
tion que nous leur montrons.
Les élèves sont en général très 
enthousiastes car ils trouvent un 
lieu où ils peuvent se poser, ré-
fléchir et être en vérité avec eux-
mêmes. Nous avons des témoi-
gnages d’élèves de différents 
niveaux qui ont été touchés par 
le calme qu'il trouvent dans ce 
lieu aménagé. Selon les jours, 
il viennent pour un moment de 
détente, pour être  écoutés, ou 
pour déposer leurs soucis.  n

Propos recueillis par 
Bérengère Savelieff

 ©
Christine Passeron
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Christine Passeron
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 2  Paix et vie de classe

Un chemin de transfor-
mation
« Tu aimeras ton pro-

chain comme toi-même » (Mt, 
22, 37-39), c’est probablement 
cette aspiration spirituelle qui 
m’a amenée à m’intéresser à 
la qualité des relations entre 
les personnes. Avant de m’in-
téresser à la culture de paix et 
aux compétences psychoso-
ciales, j’ai découvert le livre Les 

mots sont des fenêtres, ou bien 
ce sont des murs  de Marshall 
Rosenberg, le fondateur de la 
Communication Non Violente 
(CNV). Cette lecture m’a permis 
de me questionner sur ma pos-
ture, mes relations et d’engager 
le changement. La communi-
cation non violente était telle-
ment révolutionnaire, exaltante, 
fondamentale et respectueuse 
qu’il me semblait important de 

la partager et de l’enseigner aux 
enfants. 
Puis, j'ai découvert les compé-
tences psychosociales grâce à 
un programme appelé Passe-
port pour la vie (PPLV), inspiré 
de Marshall Rosenberg et déve-
loppé par le Lions's Club. Cela 
fait désormais plus de quinze 
ans que je propose et partage 
cet outil   "clef en main". J’ai aus-
si beaucoup lu et vu les outils se 

Des leviers essentiels pour un avenir harmonieux

Nadine Lanceart Salaun est directrice de l’école Notre Dame de Strasbourg et 
bénévole au sein de la commission Dialogue et éducation à la paix de Pax Christi 
depuis 2023. L'expérience de son parcours personnel et professionnel, l'ont 
conduite à conclure que la formation à la culture de paix des élèves, dès le plus 
jeune âge, est une priorité. Elle s'appuie sur des outils concrets pour développer 
les compétences psychosociales des enfants.   

Compétences psychosociales 
et éducation à la culture de paix 

 ©
Canva
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multiplier pour développer ces 
compétences chez les jeunes.

Qu’entend-t-on par com-
pétences psychosociales ? 
Les compétences psychoso-
ciales regroupent un ensemble 
d’aptitudes permettant à une 
personne de gérer efficacement 
les exigences et les défis de la 
vie quotidienne. Elles ont pour 

origine des travaux menés par 
l’Organisation mondiale de la 
santé et, par ailleurs, Santé pu-
blique France (SpF) définit les 
compétences psychosociales 
comme "un ensemble cohé-
rent et interrelié de capacités 
psychologiques (cognitives, 
émotionnelles et so-
ciales), impliquant 
des connaissances, 
des processus in-
trapsychiques et 
des comportements 
spécifiques qui per-
mettent d’augmen-
ter l’autonomisation 
et le pouvoir d’agir, 
de maintenir un état 
de bien-être psy-
chique, de favoriser 
un fonctionnement 
individuel optimal et 
de développer des interactions 
constructives. Elles incluent no-
tamment la conscience de soi, 
la gestion des émotions, l’em-
pathie, la communication in-
terpersonnelle, la résolution de 
conflits, la prise de décision res-
ponsable et la pensée critique."

Devant la montée des violences 
scolaires et du harcèlement, 
l’Éducation nationale a compris 
l’importance de développer ces 
compétences psychosociales, 
et, depuis un an, le corps ensei-
gnant est encouragé à mettre 
en place des cours d’empa-
thie à l'aide de  kits (cf ÉDUS-
COL-CPS). Ces compétences 
sont indispensables pour éta-
blir des relations harmonieuses, 
comprendre les autres, agir de 
manière constructive face aux 
difficultés et développer un 
esprit critique. In fine, elle re-
joignent les objectifs de l’édu-
cation à la paix.

Éduquer à la culture de 
paix
Ce n’est que récemment que 
j’ai découvert l’éducation à 
la culture de paix grâce à Pax 
Christi. Auparavant, j’ai beau-
coup utilisé et approfondi ma 
réflexion et mes actions auprès 
des jeunes en utilisant égale-

ment les outils de l’Université de 
Paix de Namur. Dans mon par-
cours professionnel et person-
nel, j’ai été confortée dans ma 
démarche en lisant le livre de 
David Van Reybrouck et Thomas 
d’Ansembourg : La paix ça s’ap-
prend ! Guérir de la violence et 

du terrorisme écrit 
à la suite des at-
tentats de Paris et 
Bruxelles. La culture 
de paix s’apprend et 
s’entraîne comme 
un sport, la mu-
sique, une langue. 
Je dirai à tous ceux 
qui trouvent cela 
naïf et gentillet que 
développer une 
culture de paix est 
un travail du quo-
tidien, un travail 

sur soi et avec soi qui nécessite 
d’être au clair avec qui nous 
sommes, nos sentiments, nos 
besoins, nos biais cognitifs, nos 
pulsions. En étant attentif à tout 
cela, nous allons à l’encontre de 
mécanismes et d’automatismes 
enseignés depuis des centaines 
d’années. Je l’ai souvent travail-
lé en classe, ainsi que plusieurs 
collègues, et c’est très réjouis-
sant de voir des élèves vivant 
un conflit trouver une solution 
apaisée et respectueuse pour le 
régler.

Pour nos lecteurs qui voudraient 
se lancer, le développement des 
compétences psychosociales 
peut se faire par des activités 
variées : jeux de rôle, débats, 
travaux de groupe, exercices de 
gestion du stress, etc. Ces pra-
tiques offrent aux élèves des oc-
casions concrètes de s’exercer à 
l’écoute active, à l’expression de 
leurs émotions, à la coopération 
et à la négociation. Les réfé-
rences sont nombreuses.  
Mais n’oublions pas que le chan-
gement commence par soi  ! Je 
vous souhaite bonne route sur 
ce chemin de partage. n

Nadine Lanceart Salaun 

La culture de 
paix s’apprend 
et s’entraîne 
comme on 
apprend un 

sport

Pour aller plus loin
Retour sur l'article 3 de 
l’instruction interminis-
térielle N°2022/131 du 
19 août 2022 relative à la 
stratégie nationale multi-
sectorielle de développe-
ment des compétences 
psychosociales chez les 
enfants et les jeunes – 
2022-2037

Extrait : « L’ambition de la présente 
stratégie est de permettre à tous 
les enfants de développer leurs 
compétences psychosociales dès 
le plus jeune âge, pendant toute 
leur croissance et dans tous les 
milieux. Cette première stratégie 
nationale multisectorielle a ainsi 
pour objectif principal de définir, 
pour les 15 prochaines années, 
un cadre commun à tous les sec-
teurs, incluant les étapes et les 
moyens à mobiliser, afin que la 
génération 2037 soit la première 
à grandir dans un environnement
continu de soutien au dévelop-
pement des compétences psy-
chosociales. A cette fin, un chan-
gement d’échelle est nécessaire 
dans le développement des CPS, 
suivant une offre universelle pro-
portionnée. »

À lire lorsqu'on envisage des coo-
pérations au sein de l’établisse-
ment mais aussi avec l’ensemble 
des partenaires éducatifs.
https://www.jeunes.gouv.fr/

Un projet ambitieux, bienvenu 
mais qui demande à être mis en 
œuvre d’une manière plus active, 
en particulier en prévoyant des 
formations. 
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Dans une société complexe et multiconfessionnelle

Oser éduquer 
à la non-violence
Évelyne Lamiable est membre de Pax Christi depuis de nombreuses années et fait 
partie de sa commission Dialogue et éducation à la paix. Elle a acquis une solide 
expérience en matière de non-violence au fil du temps et des formations. Selon elle, 
l’accompagnement des enfants a une valeur profondément spirituelle. Elle nous 
partage son expérience en tant qu’intervenante dans des ateliers de non-violence à 
destination d’enfants de 6 à 9 ans. 

C
omment vous est venue 
cette attirance et ce goût 
pour la non-violence ?

Je me suis intéressée à la non-vio-
lence alors que j'avais à peine 15 
ans. Je constatais déjà la violence 
de la société et j’avais envie d’agir 
autrement. J’avais été à bonne 
école  : mes parents étaient tous 
deux éducateurs spécialisés. J’ai 
été élevée dans un esprit de so-
lidarité et d’entraide. Mais une 
rencontre a tout particulièrement 
marqué mon enfance et partici-
pé à façonner durablement mon 
regard sur autrui : l’amitié vécue 
avec François, un adolescent tri-
somique que j’ai côtoyé régulière-
ment de mes 8 ans à mes 13 ans. 
François vivait avec Jésus, il était 
empli de Dieu. Il vivait tout avec 
une profonde douceur qui se re-
trouvait aussi dans sa manière de 
vivre les relations. Grâce à lui, j’ai 
compris qu’on pouvait vivre des 
relations vraies, authentiques, en 
harmonie avec sa spiritualité. Cela 
a été un réel tournant pour moi et 
pour ma conception des relations 
en général. 

Pour vous, quel est le fil conduc-
teur de l' éducation à la non-vio-
lence ? 
Je dirai que c'est l’Épanouisse-
ment avec un grand "E". L’épa-
nouissement en tant qu’enfant 
de Dieu, qui prend en compte 
l’intégrité de la personne qu'est 
l'enfant, son cœur, son âme, son 

esprit prenant vie dans son corps. 
Ce chemin cherche à développer 
avec l’enfant son unité intérieure. 
Cette quête peut être conjuguée 
avec l’apprentissage du service 
du bien commun, qui a aussi son 
intérêt pour l’enfant,  
puisqu’il grandit dans 
un environnement 
où il devra trouver sa 
place. Pour que l’épa-
nouissement soit réel 
et en "plénitude", il est 
important de ne pas 
se contenter d’une 
simple recherche de 
bien-être mais d’aller 
jusqu’à explorer la di-
mension spirituelle si 
essentielle à tout être 
et qui est un véritable 
moteur. L’autrice Si-
mone Pacot parle 
d’un "chemin d’unité 
de l’être", dans son 
ouvrage qui m’est cher, l’Évangé-
lisation des profondeurs. 
 
De quelles pédagogies vous 
inspirez-vous dans votre travail 
avec les plus jeunes ?
Il existe plusieurs pédagogies qui 
mettent l’épanouissement au 
centre de leur approche éducative. 
Je dirai que, dans mon chemine-
ment personnel et ma formation, 
la pensée de Lanza del Vasto m'a 
beaucoup inspirée. C’est lui qui 
m’a aidée à comprendre que la 
première violence faite aux en-

fants est de vouloir "morceler" leur 
vie au lieu de cultiver sa plénitude. 
Actuellement, les enfants évoluent 
dans des univers qui commu-
niquent très peu : le foyer, l’école, 
l’église, les loisirs etc. Ce manque 

d’unité leur donne 
un ressenti de rup-
ture, de division, qui 
crée plus de troubles 
et d’angoisse que 
d’harmonie. Je par-
lais de la dimension 
spirituelle ci-dessus. 
Pour Lanza Del Vasto 
qui l’évoque égale-
ment, il est essentiel 
de nourrir la complé-
mentarité de l’être 
pour aider les en-
fants à s’unifier. Il ex-
plique bien que cette 
unification est source 
d’un bien-être du-
rable, qui ne repose 

pas uniquement sur des choses 
matérielles et c'est donc bien plus 
puissant. C’est là le rôle de l’adulte 
accompagnateur, d’aider l’enfant 
à "devenir" ce qu’il est profondé-
ment, en tant qu’enfant de Dieu.  
Je pense aussi à la pédagogie de 
Maria Montessori avec toute l’im-
portance de la dimension sen-
sorielle chez l’enfant, lui qui dé-
couvre son environnement par les 
sens. La pédagogie Montessori 
nous invite à construire avec les 
enfants des temps d’enseigne-
ment au service de leur élan de 

L'unification 
est source 

d’un bien-être 
durable, qui 

ne repose pas 
uniquement 

sur des choses 
matérielles
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 1 Paix intérieure

vie, en prenant en compte leur 
personnalité, leurs goûts, leur dé-
sir d’apprendre, leur endurance. 
Cette pédagogie invite à être 
attentif à leur sensibilité, à leurs 
qualités et à accompagner leur 
mouvement. C’est une attitude 
profondément spirituelle, celle qui 
se met à l’écoute d’un autre pour 
l’aider à grandir. 
Il y a également la pensée de 
l’éducateur polonais Janusz Korc-
zak qui peut nous inspirer. Elle 
nous en apprend beaucoup sur 
la posture à adopter pour ai-
mer et accompagner les enfants 
à "devenir" mais aussi les aider 
à prendre leurs responsabilités. 
Korcazk invite aussi à s’interroger 
sur le regard que nous portons sur 
autrui, un regard qui a un pouvoir 
de transformation sur l’autre, mais 
aussi sur nous-mêmes. Il encou-
rage à nourrir un regard bienveil-
lant, un regard d’émerveillement, 
qui rejoint celui que Jésus a voulu 
nous enseigner. 

Comment les outils de la 
non-violence peuvent-ils se 
mettre au service de cette re-
cherche d’épanouissement ? 
La non-violence est très attachée à 
l’attention à l’autre et au « prendre 
soin ». Si je suis disposé(e) à ren-
trer dans une relation d’amour 
fraternel, de respect, je vais avoir 
tendance à vouloir répondre à ses 
besoins les plus fondamentaux 

afin qu’il se sente le mieux pos-
sible. 
Entre 6 et 10 ans, les enfants conti-
nuent de prendre conscience de 
leur corps et de leurs besoins, 
et aussi à vivre en collectivité. Ils 
font la découverte que les autres 
enfants ont les mêmes besoins 
qu’eux. Il y a bien évidemment 
les besoins physiologiques : man-
ger, boire, se reposer, faire ses 
besoins…. Mais les enfants, tout 
comme les adultes, aspirent aus-
si à satisfaire l’ensemble des be-
soins résumés dans la pyramide 
bien connue de Maslow. Ils ont un 
besoin de sécurité (se sentent-ils 
en sécurité dans toutes les zones 
de l’établissement ?), un besoin 
de reconnaissance et d’apparte-
nance (se sentent-ils intégrés à la 
classe, à un groupe d’amis ? Leur 
parole a-t-elle du poids ?), un be-
soin d’accomplissement de soi 
(car ils ont des aspirations et des 
rêves, le besoin de contribuer à 
leur échelle). À cet âge-là, certains 
enfants arrivent à exprimer leurs 
besoins alors que d’autres auront 
du mal à les identifier ou à les 
formuler. C’est pour cela qu’il est 
important, pour l’adulte qui ac-
compagne, de ne pas oublier de 
les interroger sur leurs besoins et 
de les aider à les exprimer. 
Les enfants ont plutôt tendance 
à être attentifs à leurs émotions 
plutôt qu'aux besoins que ces 
dernières révèlent. La Commu-

nication non-violente aide les 
enfants à établir un lien entre 
leurs émotions et leurs besoins, 
à comprendre qu’une émotion 
désagréable (comme la colère, la 
tristesse, la peur, le dégoût) est en 
fait un signal pour révéler un be-
soin non satisfait. Un enfant peut 
pleurer de fatigue, se mettre en 
colère parce qu’il a faim ou soif, 
refuser d’aller dans un endroit ou 
se plaindre parce qu’il en a peur.   
Le fait d’aider un enfant à se sentir 
bien en lui permettant de s’expri-
mer librement sur ses besoins et 
de les satisfaire relève d’une atti-
tude spirituelle. L’enjeu ne se limite 
pas au simple bien-être physique, 
mais aussi au bien-être psycholo-
gique et social de l’enfant.

Quels outils recommande-
riez-vous pour améliorer cette 
attention aux besoins ?
Il existe un petit outil très simple 
qui s'appelle la "météo intérieure" 
et qui encourage les enfants à 
s’exprimer sur ce qui les habite, 
les sentiments qu’ils portent in-
térieurement. Le fait de nommer 
des situations ou des sentiments 
désagréables ou d’anxiété est 
parfois suffisant pour retrou-
ver la joie, car l'enfant s’est sen-
ti compris et écouté. La "météo 
intérieure" consiste à demander 
aux enfants quelles émotions les 
habitent au début de la journée. 
S’ils ont du mal à formuler leurs 
états d’âme, on peut les aider en 
passant par des images. Ce petit 
rituel, s’il est instauré plusieurs fois 
par semaine, peut suffire à exté-
rioriser des peurs, des angoisses, 
des frustrations ou des tristesses.  
Il y a aussi le fait de raconter en 
début de journée ce qui a été 
"chouette" ou "moins chouette" 
depuis le lever du lit, pour aider 
les enfants à comprendre que ce 
"moins chouette" fait partie d’un 
tout qui inclut aussi des moments 
"plus chouettes".

Auriez-vous un retour d’expé-
rience à nous raconter ?
Une fois je suis intervenue dans 
une école primaire pour apaiser 
des relations entre élèves d'une 
classe dont le fonctionnement 

 2  Paix et vie de classe
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était perturbé par quelques en-
fants turbulents.  Avec l’institu-
teur, nous avons divisé la classe 
en petits groupes pour réaliser 
plusieurs exercices ludiques,   
dont un atelier dans lequel j’ai 
demandé à chacun quel animal 
il aimerait être et pourquoi ce-
lui-là. Par cet exercice ludique, les 
enfants ont plus de facilité à ex-
primer ce qui les habite. Les plus 
turbulents ont exprimé le fait de 
vouloir être des "chiens"; lorsque 
je leur ai demandé pourquoi, 
ils ont répondu que les chiens 
recevaient de l’affection, de la 
considération, des caresses, des 
friandises… Et lorsque je leur ai 
demandé s’ils aimeraient, eux 
aussi, recevoir de l’attention, ils 
ont répondu par l’affirmative. En 
analysant ensuite l'exercice avec 
leur instituteur, nous avons com-
pris que les enfants qui étaient 
turbulents, l'étaient probable-
ment, parce qu’ils cherchaient 
l'attention et l’affection de l'ins-
tituteur. Leur comportement ré-
vélait en fait un manque profond. 

Dans ce cas là, une réflexion  en 
équipe permet ensuite de mettre 
en place des rituels pour faire 
comprendre aux enfants que 
leurs besoins sont entendus. Les 
enfants sont très sensibles aux ri-
tuels, cela leur donne des repères 
et c’est sécurisant. Il ne faut pas 
hésiter à les construire avec eux 
en début d’année, pour faciliter 
leur adhésion et créer plus de co-
hésion.
En nous inspirant également 
de la pédagogie salésienne de 

Don Bosco basée sur la spi-
ritualité et la non-violence,  
écoutons Jean-Marie Petitclerc, 
fervent pratiquant de cette pé-
dagogie. Il nous encourage dans 
la Confiance, l'E+spérance et la 
bienveillance, à mettre en place 
les outils qui vont nous aider à 
accompagner à "faire grandir les 
talents des enfants".n   
         

Propos recueillis par 
Bérengère Savelieff

Avec Mon cahier de la paix, le support pédagogique clef en main
Face à notre monde en quête de paix, au climat de violence en milieu scolaire et à  
la nécessité de former les élèves aux valeurs de paix et de non-violence, il est  apparu 
nécessaire de concevoir de nouveaux supports pédagogiques. Mon cahier de la 
paix veut répondre à ces défis, il est l'aboutissement d'un travail collaboratif  pour 
apporter aux éducateurs du primaire un outil pratique. L'auteur nous le présente.

Parler "paix" et "violence" 
aux 6-12 ans

Le Mouvement Pax Chris-
ti et l’Office International 
de l’Enseignement Catho-

lique (OIEC) ont accompagné 
la mise en œuvre de ce manuel 
et en ont fait la promotion au-
près des établissements sco-
laires. Ce Cahier de la paix est 
une des réponses que les deux 

organisations ont apporté aux 
enjeux du vivre ensemble et à la 
violence en milieu scolaire. 
Pour faciliter le traitement 
des thèmes abordés, cet ou-
til a été conçu avec la mé-
thodologie participative (ou 
classe inversée). ll a pour ob-
jectif de permettre la décou-

Pour aller plus loin
Quelques ouvrages sur l'intelligence émotionnelle

- Émotions quand c’est plus fort que moi, Catherine Aimelet-Périssol et Au-
rore Aimelet, éditions Leduc.s, 6€90.
- Comment apprivoiser son crocodile , Catherine Aimelet-Périssol, éditions 
Pocket, 9€ 
- L’éducation émotionnelle de la maternelle au lycée : 200 activités pé-
dagogiques et ludiques, Michel Claeys Bouuart, éditions Souffle d'Or, 32€.  
- Vivre la transmission, Jean-Marie Petitclerc, éditions Salvator, 15€90
- La spiritualité de l'éducation, Jean-Marie Petitclerc, éditions Don Bosco.
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 2 Paix et vie de classe
verte, de faciliter les discussions 
et les débats entre élèves et en-
seignants, entre enfants et pa-
rents, entre élèves d’une même 
classe ou entre frères et sœurs 
d’une même famille.

L’éducation des regards et des 
comportements que propose 
ce cahier de sensibilisation, ac-
cessible et inclusif, complète 
très avantageusement le déve-
loppement indispensable des 
compétences psychosociales.   
Celles-ci permettent à chaque 
élève de grandir en humanité 
et d'acquérir discernement et 
autonomie dans ses rapports 
avec autrui. La pédagogie de ce 
cahier pratique est adapté à la 
perception enfantine de la réa-
lité et du monde extérieur. 
Les jeunes lecteurs font 
connaissance, à la fois avec  

des notions importantes qui 
concernent la culture de paix, 
mais également avec des per-
sonnages historiques et uni-
versels qui incarnent  l’engage-
ment en faveur de la paix. On 
leur demande aussi ce qu’ils en 
pensent, et ce de manière lu-
dique. 

Cela semble la meilleure péda-
gogie possible : « Que penses-
tu de ce que je te montre, de 
ce que je te dis ? Est-que cela 
te convainc de la nécessité de 
vivre en paix, que ce soit dans 
la vie privée ou dans la vie pu-
blique? ». Alors l’enfant réfléchit 
et se donne le droit d’être en 
accord ou en désaccord. Mais 
les questions l’ont déjà engagé 
sur la voie de la réflexion. 

Un autre point essentiel est que 

ce cahier, en étant personnel, se 
veut être un trait d’union entre 
l’école et les foyers. Il a pour 
mission de rendre l'enfant ac-
tif dans la transmission des ré-
flexions et du message de paix 
qui y sont développés.  

L’aspiration à la paix étant uni-
verselle, nous souhaitons que 
chaque élève puisse s'appro-
prier cet outil, pour qu'il de-
vienne plus tard un citoyen actif 
et pacificateur.   Il serait aussi 
très salutaire que les éduca-
teurs comme les parents uti-
lisent ce manuel comme un 
support ludique et facilitateur 
dans leur propre enseignement 
des valeurs essentielles de paix 
et de non-violence. n

Anicet Liliou, 
enseignant-chercheur en droit, Auteur.

Pour commander le cahier, vous pouvez écrire à  : 
educationalapaix@paxchristi.cef.fr ou liliouanicet@gmail.com
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Les neurosciences nous 
rappellent que le cerveau 
humain est profondément 

social. Apprendre 
ensemble, c’est acti-
ver des mécanismes 
d’attention parta-
gée, d’empathie, de 
régulation émotion-
nelle et de motiva-
tion (intrinsèque et 
extrinsèque). Lorsque 
les élèves coopèrent, 
ils ne se contentent 
pas d’additionner 
leurs compétences : 
ils créent un espace 
relationnel où chacun 
peut s’exprimer, écouter, ques-
tionner, douter et progresser … 
ensemble. En effet, l’adage bien 
connu "tout seul on va plus vite 
et ensemble on va plus loin" 
(Nelson Mandela) se vérifie de 
façon presque systématique. 
Ce climat de confiance et de 
bienveillance est le socle d’un 
apprentissage coopératif, où 
l’erreur devient une opportunité 
de grandir – "mon meilleur prof 
est ma dernière erreur ".

Une aventure humaine
La coopération en classe est 
avant tout une aventure hu-
maine. Elle invite chaque élève 
à se découvrir, à exprimer ses 
émotions, ses besoins, ses ta-
lents, mais aussi à accueillir celles 

et ceux des autres. Apprendre à 
coopérer, c’est donc apprendre 
à vivre ensemble : gérer les dé-

saccords, partager 
la parole, prendre 
des décisions com-
munes, célébrer les 
r é uss i te s 
collectives. 
C’est aussi 
apprendre 
à recon-
n a î t r e 
l’autre, à 
s’ouvrir à 
la diversité 
des par-
cours, des 

cultures et des histoires 
de vie. La classe devient 
alors un lieu où l’on 
expérimente concrè-
tement la paix par le 
dialogue, l’écoute et la 
solidarité. C’est un lieu 
où les différences de-
viennent des opportu-
nités, des richesses. La 
coopération permet de 
valoriser les talents de 
chacun, de s’appuyer 
sur la complémenta-
rité des personnes et 
d’apprendre à dépas-
ser les stéréotypes. 
Elle développe l’empathie, la 
tolérance et le respect mutuel, 
en montrant que la richesse du 
collectif est étroitement liée à 

sa diversité. Cette approche 
inclusive est fondamentale 
pour lutter contre les discri-
minations et pour permettre 
à chaque élève de trouver sa 
place, quels que soient ses be-
soins ou ses différences. 

Quand les élèves deviennent 
éducateurs
De plus, un des fondements de 
la coopération est le principe 

La 
coopération 
permet de 
valoriser les 
talents de 

chacun

Ou comment la relation valorise les talents de chacun
Dans un monde marqué par l’individualisme et la compétition, l’école se doit d’être 
un espace où l’humain trouve toute sa place. La coopération en classe n’est pas 
seulement une méthode pédagogique : elle est une philosophie éducative qui vise 
à construire un climat de paix, de respect et d’épanouissement pour chaque élève 
et pour le groupe. Elle valorise la relation à l’autre, la reconnaissance de chacun dans 
sa singularité. Elle favorise la puissance du collectif en permettant à chaque enfant 
de s’épanouir au contact des autres.

Coopérer en classe,
une aventure humaine 

  ©
 Canva
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 3 S'ouvrir aux autres
selon lequel la meilleure façon 
d’apprendre est d’enseigner. 
Lorsque les élèves deviennent tu-
teurs, médiateurs ou animateurs 
de groupes, ils développent des 
compétences sociales, émotion-
nelles et cognitives essentielles. Ils 
apprennent à expliquer, à écou-
ter, à reformuler, à encourager. Ce 
rôle actif les responsabilise, les va-
lorise et les engage dans une dy-
namique de partage et de trans-
mission. Enseigner à un pair, c’est 
aussi apprendre à se mettre à sa 
place, à comprendre ses difficul-
tés, à détailler un raisonnement 
pour le rendre explicite et com-
préhensible. C’est un acte profon-
dément humain, porteur de sens 
et de paix.

Chacun est capable de pro-
gresser
La coopération en classe repose 
sur une conviction forte : l’édu-
cabilité de chaque élève : sans 
l’ombre d’un doute. Chaque être 
humain est capable de progres-
ser, de s’améliorer, de s’ouvrir aux 
autres, d’apprendre... Ce principe 
d’éducabilité de tous est un acte 
de foi dans l’humanité de chacun 
et est de plus renforcé, s’il en avait 
encore besoin, par les résultats 
des recherches en neurosciences 
(plasticité cérébrale).
Faire de la coopération le cœur de 
la vie d’une classe, c’est donc faire 
le choix de placer l’être humain 
au centre. C’est transmettre aux 
jeunes des compétences de vie : 
l’empathie, l’écoute, la solidarité, 
le respect de la différence. C’est 
leur donner les outils pour de-
venir des citoyens responsables, 
capables de construire la paix au-
tour d’eux. Plus qu’une méthode, 
la coopération est une éthique : 
celle du vivre-ensemble, du res-
pect de l’autre, de la confiance 
dans le potentiel de chacun. Elle 
est, pour l’école et pour la société, 
une promesse d’avenir plus juste, 
plus apaisée, plus humaine.n

Laurent Bescond
Enseignant, formateur en neurosciences 

appliquées à l’éducation

Pour aller plus loin
Quelques idées pratiques : 
•	 Travailler en groupes hétérogènes : former des groupes d’élèves aux 

profils variés pour favoriser l’entraide, la verbalisation des savoirs et la 
solidarité, chacun apportant ses compétences et ses idées.

•	 Organiser un tutorat entre pairs : mettre en place des dispositifs où les 
élèves s’expliquent mutuellement les notions, renforçant ainsi la compré-
hension et la confiance en soi.

•	 Mettre en place un "conseil coopératif" : organiser régulièrement des 
réunions où élèves et enseignants discutent des règles de vie, des difficul-
tés rencontrées et des réussites, pour développer l’écoute, la responsabi-
lité et le sentiment d’appartenance.

•	 Créer des groupes d’entraide : proposer des groupes de ressources où 
les élèves peuvent demander ou offrir de l’aide sur des notions précises, 
valorisant ainsi la coopération et l’altruisme.

•	 Aménager la classe en îlots et espaces variés : agencer la classe en 
espaces différentiés (îlots de travail, coin lecture, espace calme, zone de 
collaboration) pour répondre aux besoins physiologiques, favoriser le 
mouvement et encourager les interactions sociales.

•	 Multiplier des assises et des espaces d’écriture : mener une réflexion 
sur l’aménagement de l’espace classe, offrir différents types d’assises pour 
permettre aux élèves de choisir la posture qui les aide à mieux se concen-
trer et à réguler leur énergie.

•	 Donner du choix et de l'autonomie : permettre aux élèves de choisir leur 
espace de travail et leurs activités, renforçant ainsi leur autonomie, leur 
responsabilité et leur engagement.

•	 Établir des rituels d’attention partagée : instaurer des moments de re-
centrage collectif pour mobiliser l’attention du groupe et favoriser la dis-
ponibilité cognitive.

•	 Alterner des temps calmes et dynamiques : varier les rythmes d’appren-
tissage (activités individuelles, coopératives, moments de mouvement) 
pour maintenir l’attention et respecter les besoins de chacun.

J E  V I S ,  J E  P R I E ,  J E  G R A N D I S  
Le complément idéal au caté pour découvrir
la Parole de Dieu et vivre sa foi au quotidien.

Mieux comprendre
et vivre la messe,
avec l’intégralité 

des lectures.
28

La brebis 
égarée

Dans l’évangile du 11 septembre, 

Jésus nous dit que Dieu tient à nous, 

quoi que nous fassions...

Venez !
Jésus 
parle !

Attendez 
nous !

Je vais 

vous raconter

une histoire.

Cet homme 

est étrange. Il est

toujours entouré de gens 

perdus, malhonnêtes 

ou pécheurs... Il mange 

même avec eux !

Quelle honte !

Pourquoi 

fait-il cela ?

Allez, en route !

C’est l’heure d’y aller.

Tout le monde 

est là ?

Un berger 

a 100 brebis...

Tiens ?! 

Il en manque une ! 

Où est-elle passée ?

1827843037.indd   28
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Je dois absolument retrouver

celle qui s’est perdue.
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Ma brebis, 

où es-tu ?

Toujours 
pas là...

Hourra !

Te voilà enfin !

J’étais 
si inquiet 

pour toi...

De retour chez lui, 

le berger dit à ses voisins...

Mes amis, réjouissez-vous 

avec moi !

J’ai retrouvé ma brebis,

celle qui était perdue !

Voyez la joie du berger... Il y aura autant de joie dans le ciel 

pour un seul pécheur qui se convertit.

1500193332.indd   29
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Initier 
les enfants 

à une 
expérience

joyeuse 
de la prière 
et de la vie 
chrétienne.

Feuille obtenue gratuitement sur www.desmoulins.fr

Feuille obtenue gratuitement sur www.desmoulins.fr
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Ma première communion
Dimanche dernier, j’ai fait ma première 
communion. J’étais impatiente !  
Cela faisait un an que je me préparais  
avec le groupe de caté.

La messe allait commencer. Nous sommes entrés dans l’église  

en portant chacun une petite bougie, symbole de l’amour de Dieu.

Nous nous sommes assis devant, tous habillés en blanc : c’était très impressionnant ! Le père Jacques nous a accueillis.

Chacun à notre tour, nous nous sommes avancés les mains  

ouvertes pour recevoir l’hostie. Elle fondait doucement dans ma 

bouche…

À la sortie de la messe, j’ai retrouvé ma famille. Et on est rentrés tous ensemble pour fêter ma première communion !

Le père Jacques a expliqué :“ Communier, c’est prendre sa place à la table des chrétiens. " 

Le week-end précédent, on a fait  
une « retraite ». On est allés dans  
un monastère pour réfléchir  au sens de ce sacrement et préparer  
la célébration. L’animateur nous  
a expliqué : “ Si vous avez  été baptisés lorsque vous  étiez des bébés, cette  première communion  est votre premier  choix de chrétien. ”

Le prêtre a fait les mêmes gestes que Jésus 
lors de son dernier repas avec les apôtres. 
Ces gestes nous rappellent que la parole 
de Dieu nous nourrit chaque jour, et que 
Jésus est réellement présent dans ce pain 
et ce vin.

Puis, je me suis assise pour prier.  
Je me sentais bien dans cette église, 
entourée de ma famille, de mes amis, et remplie de l’amour du Christ. 

PHILO ET THÉO

Au Mont-Saint-Michel

L’abbaye du Mont-Saint-Michel est un grand lieu de pèlerinage 

depuis le 10e siècle. Le 29 septembre, 

visiteurs, pèlerins et musiciens s’y rencontrent 

pour fêter saint Michel. 

Sauras-tu retrouver 

ces 12 personnages ?

8

JEUX
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Découvrir
ou approfondir

la foi chrétienne
de façon ludique. Poster :

« spécial 
caté »BD : la vie de 

Sainte   Thérèse
   de Lisieux
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Ta rentrée 

avec Jésustr

BD : la vie de
sainte Thérèse
   de Lisieux

Poster : 
ton année 

caté
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dans chaque
numéro,

une grande 
activité surprise 
(jeux, coloriage, 

bricolage…).
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Une coopération qui s'étend à la Création
Fondatrice de l’École du Colibri, au milieu de la ferme des Amanins dans la Drôme, 
Isabelle Peloux a accompagné des enfants pendant de nombreuses années en 
éducation à la paix. Le postulat de départ était que, sur une planète aux ressources 
limitées, savoir coopérer serait sans aucun doute une priorité. L’équipe avait la chance 
de travailler avec l’éclairage philosophique de Pierre Rabhi qui posait ces deux 
questions fondamentales : "Quelle planète laisserons-nous à nos enfants ? Quels 
enfants laisserons-nous à la planète ?" Témoignage.

Écologie et paix, 
un lien à apprendre aussi à l'école

Mon expérience d’ensei-
gnante m’a amenée à 
envisager cette coopé-

ration comme un apprentissage 
concret pour l’épanouissement 
et le développement des com-
pétences relationnelles des en-
fants.

Apprendre à coopérer, cela im-
plique d’apprendre à être- si-
multanément- en lien avec ses 
propres besoins, ceux du groupe 
avec lequel on est en interaction, 
et ceux de l’environnement. Ap-
prendre à coopérer en famille, 
c’est apprendre tout cela dans 
un milieu intime. L’apprendre à 
l’école c’est l’apprendre dans un 
milieu collectif avec des pairs du 
même âge. Deux apprentissages 
très différents et complémen-
taires.

Être en paix avec soi-même
C’est être en capacité de savoir 
reconnaître les émotions qui 
nous traversent, de savoir les 
nommer et de savoir les traver-
ser sans endommager le lien à 
soi-même ni le lien aux autres. 
Par exemple, j’ai le droit d’être en 
colère quand l’autre triche mais 
je n’ai pas le droit d’exprimer 
ma colère en le tapant. Je dois 
apprendre à reconnaître mon 
émotion comme une informa-
tion pour moi-même et ensuite 
poser un message clair pour 
éventuellement réparer le lien 

avec l’autre. Nous apprenons aux 
enfants à nommer leurs ressen-
tis, à jouer avec en théâtre d’im-
provisation, à repérer ceux qui 
sont agréables et à prendre en 
compte ceux qui sont inconfor-
tables. Lorsqu’une émotion les 
empêche de rentrer en appren-
tissage, ils ont à leur disposition 
différents outils appris à l’école. 
Je citerai quelques exemples :

•	 Écrire un mot ou dessiner 
son souci, le mettre dans 
la boîte à soucis- une boîte 
hermétique pour être sûr 
que cela reste secret -afin de 
le mettre à distance et rendre 
son cerveau disponible .

•	 Apaiser son corps avec des 

exercices de respiration, des 
postures de yoga, de la cohé-
rence cardiaque…

•	 Colorier un mandala, de 
l’extérieur vers l’intérieur si 
l’émotion m’a mis hors de 
moi, et de l’intérieur vers l’ex-
térieur si l’émotion m’a ren-
fermé sur moi-même.

•	 Regarder quelque chose de 
beau, pour se faire du Bon à 
l’intérieur et trouver l’apai-
sement. Cela peut être une 
photo, une œuvre d’art, un 
objet, des fleurs….

Être en paix avec son 
environnement
C’est prendre en compte notre 
place d’être vivant sur une pla-

  ©
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 3 S'ouvrir aux autres
nète vivante.  L’école du Colibri 
est très favorisée puisqu’elle est 
au cœur d’une ferme en agroé-
cologie avec du maraîchage et 
de l’élevage, entourée par 35ha 
de forêt !! Les enfants mangent 
les produits de la ferme durant 
leur repas de midi, ils apprennent 
ainsi comment se déroulent les 
saisons, la reproduction, l’im-
portance de nourrir la terre, les 
cycles du vivant du début à la 
fin. Cette unité du lieu donne du 
sens à tout ce que les enfants ont 
à apprendre à l’école primaire. Le 
lien avec le vivant autour d’eux, 
en cours de récréation, à la can-
tine, dans les activités de plein-
air donne une cohérence apai-
sante. Depuis quelques années, 
partout l’école du dehors prend 
son essor. C’est effectivement 
par la connexion au vivant que 
les enfants retrouvent du sens 
à la vie, du sens à être vivant, 
de la confiance en leur capaci-
té d’action, de la confiance en 
soi, du pouvoir d’agir en créant. 
Quelques exemples reproduc-
tibles en famille :

•	 Partir explorer une même 
forêt au cours des 4 sai-
sons, afin de repérer la nais-
sance des nouvelles feuilles 
d’arbres au printemps, les 
fleurs de fruitiers puis l’essor 
de leurs fruits pendant l’été, 
la cueillette des fruits en au-
tomne et la mise au repos 
de l’hiver. S’amuser  à faire le 

parallèle avec nos différents 
moments de vie et de temps 
de la journée.

•	 Aller sur le marché, chez 
les producteurs pour com-
prendre les contraintes liées 
aux saisons, faire un petit po-
tager.

•	 Prendre le temps de 
contempler les animaux, 
les plantes, les arbres, les 
paysages, pour se remplir 
de cette beauté qui nous est 
donnée. Repérer l’apaise-
ment que cela procure.

•	 Rêver, flâner, prendre le 
temps de laisser notre cer-
veau vagabonder pour 
construire de nouvelles pen-
sées.

•	 Construire, fabriquer, être 
dégourdi !! Savoir allumer un 
feu, fabriquer un abri, éplu-
cher et cuisiner, reconnaître 
des plantes et leurs actions, 
écouter les oiseaux, repérer 
les insectes et leurs habitats, 
être en silence pour que les 
êtres vivants de la forêt se 
montrent. Ce sont des ap-
prentissages qui donnent de 
la confiance en soi, ceux qui 
font du scoutisme le savent 
bien !!!

Le lien avec le vivant permet aux 
enfants de comprendre com-
bien prendre soin de soi, c’est 
prendre soin de la planète dont 
nous dépendons. Accepter que 
nous sommes dépendants et 

que cela ne nous rend pas moins 
puissants pour créer, imaginer, 
inventer et partager. Le lien avec 
le vivant donne du sens à la vie, 
la réalisation d’actions concrètes 
et visibles permet de ressentir 
une satisfaction d’avoir contri-
bué à la vie. Agir apaise et per-
met d'être moins dans une an-
xiété destructrice. 

Pour conclure, je vous donne-
rais une seule piste à suivre en 
éducation :"le devoir d’être heu-
reux", cher à Arnaud Desjardins, 
pour donner à vos enfants l’envie 
de grandir, d’aller faire leur part 
dans ce monde, même s’il est 
difficile et porteur d’inquiétudes. 
Faisons confiance, la vie indique-
ra à la nouvelle génération com-
ment trouver le passage pour 
continuer la belle aventure de 
l’humanité; semons l’espérance 
d’une humanité plus coopérative 
et en paix ! n

Isabelle Peloux

Comprendre les enfants, pour mieux les éduquer
Isabelle Peloux, Actes Sud, 2019, 10 €

Pris entre le laisser-faire et l’abus d’autorité, les adultes se sentent souvent perdus face aux enfants. Ce livre, 
à travers des exemples concrets et des repères fondamentaux comme l’estime de soi, la confiance, la sécu-
rité affective, le respect, ou encore les fonctions paternantes et maternantes, propose des outils pour mieux 
comprendre et renforcer la relation à l’enfant.
En acceptant notre rôle avec lucidité et en cultivant ce lien, nous l’aidons à s’élever, à trouver sa place dans 
le monde, tout en construisant les bases d’une société apaisée.

Un lieu pour progresser
La ferme des Amanins pour des 
vacances en famille, des classes 
découvertes, des stages : https://
www.lesamanins.com/

En libre consultation sur internet
Le film de Anne Barth : Quels en-
fants laisserons-nous à la planète ? 

Coopérer pour s'élever, l'école du colibri
Isabelle Peloux et Anne Lamy, Actes Sud, 2024, 22 €

En 2006, Isabelle Peloux crée l’école du Colibri, une école primaire située dans le centre agroécologique des 
Amanins, dans la Drôme, accueillant une quarantaine d’enfants. Lorsqu’elle prend sa retraite en 2021, elle en profite 
pour faire le bilan de son parcours et revenir sur les apports de la coopération, principe central de sa démarche 
pédagogique.
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Maé a fait l’école Steiner 
en maternelle et s’y épa-
nouissait. Nous voulions 

l’inscrire à l’école publique Fre-
net de Paris, mais comme il n’y 
avait plus de place, elle est en-
trée au CP dans une école pu-
blique classique. Elle, qui était 
si vive et curieuse, s’est très vite 
étiolée dans ce système plutôt 
punitif qui laisse peu de place 
à la créativité et aux activités 
manuelles. Les enseignants 
ont beaucoup d’élèves dans 
leur classe, ce qui rend diffi-
cile une écoute individuelle. 
Le fait est qu’au CE1 Maé s’est 
mise à avoir mal au ventre et à 
s’éteindre ; à un point tel qu’elle 

était à la limite de faire une dé-
pression. « La maîtresse crie et 
ça fait tout triste dans la classe » 
me confiait-elle. Un jour, elle 
s’est fait "mettre au coin" pour 
s’être simplement penchée 
pour ramasser une gomme 
tombée au sol. Une autre fois, 
elle avait reçu un D à sa dictée 
et sa maîtresse, agacée, nous a 
dit qu'elle ne faisait pas assez 
d'efforts et qu'elle devrait se 
faire "violence" pour y arriver, 
sans chercher à l’aider davan-
tage. Voici qui n’encourage ni 
les initiatives ni la confiance en 
soi. Au bout de ces deux ans, 
le commentaire sur son carnet 
de notes était « Maé ne montre 

ni intérêt ni motivation pour 
aucune des matières ». Nous 
étions choqués et tristes. 
 
Des places s’étant libérées à 
l’école Frenet, elle y a fait sa 
rentrée en CM1 et tout est ren-
tré dans l’ordre. Dès les pre-
miers mois son carnet affichait 
le mot « Maé est très motivée 
dans toutes les matières. Elle 
est le moteur de la classe. » 
Quant à l’orthographe, son 
institutrice a vu qu'elle faisait 
beaucoup d'efforts sans en-
core de résultats. Elle a cher-
ché à trouver une solution avec 
nous et cela s’est finalement 
amélioré.

Le témoignage d'une maman

Des pédagogies
au service de la paix
Maé est née en 2005. Elle a vécu sa scolarité dans plusieurs types d’écoles : 
classique, Steiner et Freinet. Sa mère, Isabelle, nous raconte quels sont les effets 
de ces différentes pédagogies sur l’estime de soi, la confiance en soi, l’écoute et 
la prise en compte mutuelle. 

  ©
 Canva
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 3 S'ouvrir aux autres
Au collège, elle est retournée 
dans un établissement Stei-
ner où elle a pu rester jusqu’à 
sa terminale. Dès le premier 
conflit, c’est elle qui a proposé 
un conseil de classe. Elle aimait 
bien ces temps de régulation 
collective et a proposé qu’ils 
aient lieu régulièrement sans 
attendre qu’il y ait un souci. 
Maé qui s'ennuyait beaucoup 

dans le système classique où il 
faut surtout écouter et ne pas 
bouger de son siège a adoré 
la pédagogie active de Freinet 
et de Steiner. Ces pédagogies 
sont à l’écoute des enfants et 
respectent leur rythme. En cas 
de problème avec un ou une 
élève, celui-ci ou celle-ci peut 
l’exprimer et la classe va cher-
cher la solution avec lui ou elle. 

C’est une méthode qui les en-
courage à prendre des initia-
tives, à se responsabiliser et 
à avoir confiance en eux. Au-
jourd’hui elle a 20 ans. Elle est 
bien dans ses baskets. Elle fait 
une école de théâtre et si ça ne 
marche pas, elle ira peut-être 
vers le secteur social. n

Propos recueillis par 
Marine de Vanssay

Pour aller plus loin
Éducation Montessori, Steiner ou Freinet : de l'individu au collectif
Les méthodes éducatives Montessori, Steiner (Waldorf) et Freinet sont des pédagogies nouvelles nées à la fin 
du XIXè siècle. Elles ont chacune leur propre philosophie et méthodologie mais toutes prônent le rôle central 
de l’enfant dans ses apprentissages. En cherchant à favoriser le développement intégral (holistique) de l’enfant, 
elles offrent une alternative aux méthodes d’enseignement traditionnel. S'ajustant aux besoins et capacités de 
l’enfant, elles relèvent d’une "slow education".

Maria Montessori (1870-1952) est une Italienne au parcours exceptionnel qui est devenue une éducatrice 
pionnière. Femme libre et engagée, elle a réussi à devenir médecin à une époque où les femmes étaient exclues 
de ce métier. Elle était passionnée par de multiples sujets comme celui du sort des enfants déficients abandonnés à 
eux-mêmes, et de ceux des quartiers pauvres. Cela l'a amenée à se spécialiser en neuro-psychiatrie et à déployer 
une pédagogie avec un matériel adapté au développement cognitif de l’enfant. Cette méthode servit de base à 
sa pédagogie à destination des enfants du milieu ordinaire qui se retrouvent dans des classes à plusieurs niveaux et 
d’âges. Elle propose des activités autocorrectives pour encourager les élèves à découvrir les concepts de manière 
autonome. Ses principes sont : le libre choix de l’activité, l’autodiscipline, le respect du rythme de chacun et l'appren-
tissage par l’expérience de la vie pratique, de l’exploration sensorielle, du développement du langage, des ma-
thématiques, des études culturelles, etc. « L’enfant n’est pas un vase que l’on remplit, mais une source que l’on laisse 
jaillir » affirmait celle dont la méthode s’appuie sur la curiosité des enfants et vise leur autonomie. Dans ce cadre, les 
éducateurs jouent un rôle d’observateurs et de guides, sans jugement. Actuellement, en France, le nombre d'écoles 
Montessori est d'environ 420, avec 160 écoles adhérentes (source  : www.montessori-france.asso.fr).

Rudolf Steiner (1861-1925) est un philosophe autrichien, prolixe. Féru de spiritualité, il est membre de la socié-
té théosophique de son époque, et fondateur de l’anthroposophie. En 1919, il crée la méthode éducative Stei-
ner-Waldorf qui privilégie le développement d’une pensée indépendante : réflexion, expérimentation, confron-
tation, dialogue ont pour but de vivifier le savoir par l’intériorisation des notions abordées. Pour lui, apprendre, 
c’est aussi cultiver l’émerveillement et l’esprit d’initiative. À ce titre, les expériences sensorielles, la spiritualité, la 
nature, l’imaginaire et l’expression artistique sont au cœur des apprentissages. Les matières académiques se 
mêlent aux activités artistiques et pratiques dans des classes multi-âges dans une dynamique portant une dimen-
sion communautaire. Cette pédagogie part du principe que la bienveillance, la confiance et la collaboration, en 
lieu et place de la crainte et de la compétition, offrent à l’enfant la sérénité, la sensibilité et les forces dont il aura 
besoin pour s’engager dans un monde en perpétuelle évolution. Aujourd’hui, un jeune Allemand sur 100 sort 
d’une école Steiner. Ce mouvement a essaimé aux États-Unis, en Suisse, en Italie et dans les pays scandinaves. 
En France, il existe 19 établissements du jardin d’enfants au lycée.

Célestin Freinet (1896-1966) est un instituteur français qui a développé une pédagogie centrée sur l’enfant 
qui privilégie sa libre expression et sa coopération en classe. Sa méthode soutient un apprentissage actif et ex-
périmental qui valorise les principes démocratiques. Elle favorise l’apprentissage par projet dans lequel chaque 
élève s’engage activement en lien avec ses propres centres d’intérêt. La correspondance entre classes de dif-
férents établissements est aussi un des éléments clé de cette pédagogie. Globalement, les élèves sont invités à 
participer activement à la construction de leur savoir. Au travers d’une prise en compte de leurs expériences de la 
vie réelle et au fil de leurs projets personnels, ils développent leur pensée critique et leur capacité à résoudre des 
problèmes ; et par ce biais, s’émancipent. Dans ce système, l’éducateur guide les élèves dans leurs projets et joue 
un rôle de facilitateur. Il existe une 12ne d'établissements Freinet en France (essentiellement en primaire) et une 
multitude d’autres classes pratiquent cette pédagogie dans le public.. Cela concerne environ 10 000 élèves. 
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Appelés initialement "pa-
tronages d’apprentis", au 
but initial de la fondation 

de la Congrégation au XIXe, 
les patronages des religieux de 
saint Vincent de Paul propo-
saient un cadre familial et fra-
ternel aux jeunes à leur arrivée 
de province pour chercher du 
travail. Aujourd'hui, fonction-
nant comme des centres aérés, 
ils offrent encore aux jeunes 
en perte de repères, un véri-
table "port d’attache". Grâce 
au projet éducatif basé sur la 
régularité et la prise de respon-
sabilités au service du "patro" 
(adaptée bien sûr à l’âge et à la 
maturité de chacun), les jeunes 
peuvent se lancer dans la vie 
sur des bases plus solides avec 
des valeurs telles que le service 
du bien commun, le respect de 
tous, la fraternité…
Les objectifs principaux de ces 
patronages sont d’aider chaque 
enfant à découvrir ses propres 
aptitudes, à développer sa ca-
pacité d’agir, à accepter les dif-
férences et à acquérir le sens 
de la solidarité. Les religieux y 
proposent aussi une annonce 
de la Bonne Nouvelle joyeuse 
et ouverte. Un exemple ci-des-
sous au patronage de Longiron, 
proche de Saint Etienne, où 
70% des enfants accueillis sont 
musulmans.

Pendant trois jours le centre a 
organisé les Jours de la Bonne 

Nouvelle. Chaque matin un 
spectacle, réalisé par l’équipe 
d’animation, débutait la journée.  
Le premier jour sur le Père et la 
création, le deuxième sur le Fils 
et la rédemption et le troisième 
sur l’Esprit Saint qui nous per-
met de vivre en enfant de Dieu. 
Ces spectacles sous forme de 

pièces de théâtre, sont introduits 
par des paroles simples pour re-
joindre les enfants de 5 à 15 ans. 
Ils étaient suivis d’un Flashmob 
appris aux enfants par le chant 
et la danse sur des morceaux de 
groupes chrétiens.
L'après-midi, les enfants eux-
mêmes réalisaient des scénettes 

Au patronage, éduquer et inviter à connaitre Jésus qui est paix
Les patronages reviennent à la mode dans les paroisses pour accueillir les jeunes 
désœuvrés le soir et le mercredi. Chaque patronage a sa spécificité, ses règles et 
sa pédagogie. Ceux des Religieux de Saint Vincent de Paul, avec 180 ans 
d’expérience, sont des havres de paix dans des quartiers autrefois ouvriers où la 
mixité sociale et d’origines crée souvent des tensions. 

Artisans de paix
dans un quartier

Des garçons du club de foot du patronage "La Jeanne d'Arc de Vaugirard" 

  ©
 JAV
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 2 S'ouvrir aux autres

par groupes d’âge avec leurs animateurs et ani-
matrices sur ces trois thèmes du kérygme et les 
jouaient pour les autres le soir. Le dernier soir, 
les parents étaient invités au "best of" des trois 
jours.  

Le frère Jean-Marc Mielle, religieux de saint 
Vincent de Paul, témoigne : « Je n’ai jamais eu 
un problème de discipline pendant ces jours 
d’évangélisation, il y régnait une paix surna-
turelle, palpable, et ça m’a fait comprendre 
ce que c’est que la Pentecôte. Au début, mon 
équipe d’animation était opposée au projet 
parce qu’on avait beaucoup de musulmans et 
beaucoup d’adolescents un peu "grinçants", 
mais finalement, jamais aucun ne s’est op-
posé. On sentait que chacun était vraiment 
rempli de cette joie profonde de l’Évangile, de 
cette paix profonde qui enveloppait le centre 
aéré. Beaucoup d’animateurs qui s’étaient op-
posés au projet parce qu’ils craignaient le pro-
sélytisme m’ont dit par la suite que j’avais eu 
raison. Ils ont compris que l’Évangile rejoint 
chacun là où il en est, et que ce n’est pas du 
prosélytisme que d’en témoigner ! 

Voici quelques "fioretti" :  nous avions décoré 
le fond de la chapelle avec la thématique des 
neuf fruits de l’Esprit Saint … on y rentrait par 
un petit tunnel en forme de cœur, d’un mètre 
de haut, dans lequel tout le monde était obli-
gé de se baisser. On expliquait aux enfants et 
aux jeunes qu’il faut se faire petit pour ren-
trer dans le cœur à cœur avec Dieu et rentrer 
DANS le cœur de Dieu. Ça aussi, ça parlait 
beaucoup aux enfants. 
Au début, certains des animateurs trouvaient 
cela ridicule  : « Tu ridiculises la prière et la 
foi ». Mais quand ils ont vu que les ados, les 
parents en visite au centre aéré, et même un 
journaliste qui était venu faire un reportage, 
voulaient passer par le cœur, alors ils ont 
changé d’avis.

Chaque matin je trouvais une gestuelle pour 
indiquer le thème du jour. Par exemple, sur 
le Père et la création, je dessinais un arc vers 
le haut avec mon doigt, montrant le ciel puis 
redescendant vers un camarade à côté de moi 
en lui disant « Dieu t’aime ! » et toute la jour-
née les enfants, faisaient ce geste. Le troisième 
jour sur le Saint Esprit, les enfants faisaient un 
geste symbolisant une petite colombe, de la 
paix bien sûr ! Il y avait une émulation tout 
au long de chaque journée entre les tout pe-
tits, dès cinq ans, et les ados pour partager le 
geste du jour. Cela nous unissait en un même 
cœur, je peux en témoigner ! » n

Propos recueillis par Marie-Pierre COUSTILLIERE
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Pendant les vacances 
scolaires d’été 2024, 
un programme 

d’éducation à la paix inti-
tulé Vacances Pacifiques 
a été lancé avec succès 
dans la région du littoral. 
Grâce au soutien financier 
de Pax Christi France, des 
ateliers de formation sur 
la non-violence, la trans-
formation des conflits et 
la médiation ont touché 
plus de 200 jeunes de quatre pa-
roisses de la région, et 150 élèves 
de quatre établissements sco-
laires de Douala.
De cet élan, est né le Programme 
annuel Educ’Pax, pour étendre la 
formation à d’autres établisse-
ments et élargir les thé-
matiques abordées en 
milieu scolaire. Ce pro-
gramme a pour but de 
former les artisans de paix 
de demain en renforçant 
chez les jeunes les valeurs 
universelles de tolérance, 
de dialogue et de res-
pect mutuel. Grâce à des 
sessions interactives et 
ludiques, les participants 
apprennent les méca-
nismes de la violence pour 
mieux la prévenir et la dé-
samorcer.
« Nous ne parlons pas seu-
lement de paix comme d'un 
idéal, mais comme une com-
pétence à acquérir, une atti-
tude à adopter au quotidien », 

témoigne l’un des enseignants.
À l’issue de ces formations, 
chaque paroisse se voit dotée 
d'un Club d’ambassadeurs de 
la paix du Christ animés par les 
jeunes eux-mêmes, avec le sou-
tien d’accompagnateurs locaux. 
Ils ont pour mission de promou-

voir la paix dans des communau-
tés scolaires, avec le soutien de 
l’église locale.
Cette initiative montre des ré-
sultats encourageants. Selon les 
témoignages recueillis dans les 

établissements et paroisses 
concernés, les cas de vio-
lence entre jeunes pendant 
les vacances ont considéra-
blement diminué. On note 
jusqu’à - 70 % d'actes de 
violence, y compris verbale. 
Les enseignants et respon-
sables religieux saluent 
l’engagement des jeunes 
et l’effet positif sur la cohé-

sion entre élèves.
« On sent un changement de 

mentalité, une volonté nouvelle 
chez les enfants de dialoguer au 
lieu de se battre », note la direc-
trice de l’école primaire Les ju-
meaux  à Douala.
Face à ces bons résultats , les ac-
teurs locaux et les promoteurs 

du programme veulent 
pérenniser et élargir l’ini-
tiative à d’autres villes du 
Cameroun. Le modèle des 
Jeunes Ambassadeurs de la 
Paix pourrait bien devenir 
un pilier stratégique pour 
prévenir la violence juvénile 
et renforcer le vivre-en-
semble dans les établisse-
ments scolaires et au-delà. 
Ce programme dé-
montre que, lorsqu’on 

fait confiance aux jeunes et 
qu’on leur offre les outils né-

cessaires, ils peuvent devenir les 
artisans d’un monde plus paci-
fique et réconcilié. n

Jean Vivien H. 
Président IAPDA Cameroun

Des jeunes ambassadeurs de la paix dans les écoles du Cameroun
À Douala, dans un contexte marqué par la montée des tensions sociales, des 
violences en milieu scolaire et les fragilités du tissu familial, Pax Christi France porte 
le projet Vacances pacifiques en partenariat avec l'Association Internationale pour 
la Paix et le Développement en Afrique (IAPDA) et Jeunesse Pax Christi Cameroun. 
Une initiative qui vient semer des graines d’espoir dans le pays.

Réconciliation et 
coexistence pacifique

Une session des Vacances pacifiques

Une session Jouer sans violence, à l’école bilingue ZAMA, 
de Douala
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 4  S'ouvrir au monde

Un projet œcuménique 
pour semer 
l’espérance

Le fonds des Enfants de l’espé-
rance est une organisation cari-
tative ukrainienne qui intervient 
depuis 2014 à Kyïv et dans sa 
banlieue proche pour venir en 
aide aux enfants ayant perdu 
un ou leurs deux parents dans 
la guerre actuelle. Le fonds or-
ganise des activités et des évé-
nements festifs à l’occasion des 
grands temps liturgiques, s’ap-

puyant sur le dévouement de 
trois paroisses orthodoxes met-
tant à disposition leurs locaux 
et du personnel pour redonner 
à ces enfants un peu d’espoir et 
de paix.

En 2025, Pax Christi a mené ce  
projet au profit des 85 enfants 
pris en charge par ce fonds,  
célébrant ainsi les 100 ans du 
Conseil œcuménique de Nicée 
et la correspondance des calen-
driers orthodoxe et catholique 

dans la célébration de la fête 
de Pâque. Les enfants ont reçu 
à cette occasion des jouets no-
minatifs, soigneusement sélec-
tionnés par l’association Enjoué 
située près de Villeurbanne, 
partenaire du projet.

Des dessins de paix venus 
de France
Pour accompagner la période 
allant de Pâque à la Pentecôte, 
deux établissements français de 
l'enseignement catholique ont 

Un projet œcuménique pour les enfants d'Ukraine

Pax Christi a mené un projet œcuménique en faveur d'enfants ukrainiens orphelins 
de guerre, accompagnés par le fonds des Enfants de l’espérance à Kyïv. De janvier à 
mai, le projet Nadia ( espérance en ukrainien ) a permis d’apporter réconfort, jeux 
personnalisés et messages de paix, avec le concours d’écoles françaises et de trois 
paroisses orthodoxes ukrainiennes. Une belle action de fraternité spirituelle et 
humaine portée ensemble pour des enfants  qui subissent toujours la guerre.

Semer l'espérance
en temps de guerre

  ©
association les Enfants de l'Espérance

  ©
association les Enfants de l'Espérance
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demandé à leurs élèves de pri-
maires de réaliser des dessins de 
paix adressés aux enfants ukrai-
niens. Pax Christi a animé plu-
sieurs ateliers de découverte de 
la culture ukrainienne avant de 
présenter aux élèves le fonds des 
Enfants de l’espérance et de dis-
tribuer, à chacun, le prénom d’un 
enfant ukrainien auquel destiner 
leur dessin. Plus de 300 dessins 
ont été ainsi envoyés pour la fête 
de la Pentecôte par l’école élé-
mentaire Sainte Marie de Neuilly, 
en région parisienne, et l’établis-
sement marseillais Sainte Marie 
Madeleine.

Le directeur du fonds, Ihor Sma-
zhennyi, adresse ces mots de 
gratitude dans une lettre en-
voyée aux chefs d’établissement, 
alors que les bombardements 
continuaient dans la capitale :

« Chers amis ! 

L'organisation caritative  Children 
of hope and love souhaite vous 
exprimer sa profonde gratitude 
pour le soutien que vous nous 
avez apporté au cours de ces 
derniers mois. Nous continuons 
à être actifs en ces temps qui ne 
manquent pas de défis. 

Durant l’année 2024, notre or-
ganisation a continué à travailler 
activement pour les enfants, en 
organisant des festivals, la dis-
tribution de cadeaux pour les 
fêtes religieuses et en leur pro-
posant des jeux éducatifs. Nous 
leur avons proposé des cours de 
dessin, de sculpture et de cuisine 
pour leur apprendre à faire des 
biscuits. Les enfants ont confec-
tionné eux-mêmes des cadeaux 
pour nos soldats et les ont en-
voyés au front. Notre organisa-
tion se mobilise toujours pour 
apporter une aide matérielle aux 
familles qui ont souffert de la 
guerre. Nous avons contribué à 
la restauration de l'église de Kyiv, 
qui avait été touchée par des tirs 
de roquettes, ainsi qu’à la répa-
ration de fenêtres de l’appar-
tement d'une famille que nous 

connaissons, qui avaient explosé 
après un éclat d'obus. La solida-
rité se vit au quotidien, dans ce 
que nous pouvons faire… Enfin, 
notre organisation continue à 
soutenir financièrement et psy-
chologiquement des familles 
avec enfants dont le père a perdu 
la vie au front durant l’année. 

La guerre se poursuit en Ukraine 
et le nombre de victimes aug-
mente chaque jour.

Avant, la plupart des familles 
avec enfants que nous aidions 
étaient des réfugiés et des per-
sonnes déplacées. Aujourd'hui, 
la situation évolue, il s'agit de 
familles dont certains membres 
sont morts ou blessés. Malheu-
reusement, ceux qui souffrent le 
plus sont les enfants, qui restent 
très vulnérables. Pour l'année 
prochaine, nous envisageons 
d'augmenter l'assistance hu-
manitaire et psychologique à 

destination des enfants. Nous 
continuerons également à leur 
apporter, dès que nous le pour-
rons, une aide matérielle.
 
En 2025, nous prévoyons la 
construction d’un centre de ré-
habilitation dédié aux enfants, 
que l’on appellera House of 
Friends (la maison des amis). 
Nous avons déjà acheté le ter-
rain et nous sommes actuelle-
ment à la recherche de fonds 
(à hauteur de 30% du budget 
prévisionnel) pour finaliser la 
construction du centre. Nous 
faisons donc appel à la généro-
sité de ceux qui pourront nous 
aider, même symboliquement.

Recevez encore toute notre gra-
titude et respect en cette pé-
riode si difficile, pour notre fra-
ternelle collaboration. » n

Ihor Smazhennyi, 
Directeur du fonds Children of hope and love 
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La région d’Ouesso est située 
tout au Nord du Congo, 
à environ 10h de route de 

Brazzaville. Le père Otero, réfé-
rent pour Pax Christi depuis sep-
tembre 2024, se déplace plusieurs 
fois par an depuis la capitale pour 
assurer la coordination avec les 
Équipes Enseignantes, conduites 
depuis de nombreuses années 
par l’artisan de paix Pelage Uwi-
mana. 
Ce Mouvement des Équipes En-
seignantes s’est spécialisé dans 
la formation et l’accompagne-
ment des enseignants chrétiens 
travaillant en écoles privées et 
publiques. Sa mission principale 
est de promouvoir le vivre en-
semble et de témoigner des va-
leurs évangéliques en milieu sco-
laire, en aidant à faire respecter 
les droits de l’enfant et en ensei-
gnant aux élèves des postures et 
comportements de paix. 

Une violence 
aux multiples facteurs
Comme l’analyse le père Otero, 
la violence en milieu scolaire au 
Congo est, comme bien souvent, 
multifactorielle. Elle découle de la 
précarité matérielle dans laquelle 
vivent certaines familles, qui 
pousse les enfants à des compor-
tements violents à l’école pour 
compenser des besoins fonda-
mentaux non satisfaits (faim, 
manque de sommeil, de stabilité 
et de sécurité etc.). Elle peut être 
aussi liée à un manque ou un 

biais d’éducation (banalisation de 
certains gestes violents). Ou en-
core, à l’impact de violences do-
mestiques, à des jalousies, l'esprit 
de concurrence. Mais, 
comme le constate 
Pelage Uwimana, la 
violence est souvent 
liée à des difficultés 
d'expression. C’est 
lorsqu’on manque 
de mots que l’on 
devient violent, ap-
prendre à s’exprimer 
et à communiquer 
est une clef essen-
tielle pour renverser 
des comportements. 

Répandre la culture de paix
Avec le soutien de Pax Chris-
ti, les EECO mettent en place 
dans les classes, des formations 
pour aider les jeunes à acquérir 
les bases de la communication 
non-violente, pour se réappro-
prier les valeurs de respect, de 
tolérance, d'entraide. Début 
2025, un projet pilote a permis 
de former une cinquantaine 
d’enfants et d’adolescents à la 
gestion et à la résolution pa-
cifique des conflits, les aidant 
à comprendre en amont les 
causes et les types de conflits 
pour mieux les prévenir. Avec 
des volets impliquant aussi les 
parents, les enseignants et les 
animateurs, ce projet a permis 
une vrai promotion de la culture 
de paix à l’école. Les équipes 

enseignantes envisagent de 
pérenniser ce programme. À 
terme, l’idée serait de créer des 
"noyaux de paix", qui transmet-

traient la culture de 
paix et de non-vio-
lence aux jeunes 
afin qu’ils puissent, 
une fois formés, 
sensibiliser leurs 
pairs et animer ces 
espaces de paix. 

Sortir de la discri-
mination
Enfin, les EECO ont 
réfléchi à inclure 
dans leur pastorale 
scolaire une atten-

tion particulière aux populations 
discriminées. Inspirée des va-
leurs évangéliques, la pastorale 
se met à l’écoute des modes 
de vie de la population pyg-
mée pour l'encourager à scola-
riser ses enfants en prenant en 
compte les temps de chasse ou 
de cueillette. En se montrant 
souples et respectueuses de 
leurs us et coutumes, les Équipes 
Enseignantes permettent aux 
quelques enfants pygmés scola-
risés dans leurs établissements 
de ne pas rompre leur rythme 
scolaire. Pax Christi encourage 
le parrainage de ces enfants, 
en leur apportant une petite 
aide matérielle pour l’achat de 
leurs fournitures et de leurs uni-
formes.  n

B.S.

Promouvoir le vivre ensemble au Congo Brazzaville
Engagé dans une collaboration avec les Équipes Enseignantes du Congo (EECO) 
depuis plusieurs années, Pax Christi soutient leurs actions d’éducation aux droits 
humains dans la région d’Ouesso. Très engagés dans la réduction de la violence 
en milieu scolaire, les enseignants s’engagent pour créer des noyaux de paix au 
sein de leurs établissements.   

Contre les violences scolaires
et les discriminations

C'est 
lorsqu'on 

manque de 
mots que 

l'on devient 
violent
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Je suis engagé dans une 
démarche d’enseignement 
et de libre accès à la culture 

de plusieurs centaines d’élèves. 
Le pape François a démon-
tré dans sa Lettre sur le rôle de 
la littérature dans la formation 
l’importance de la lecture dans 
la maturation de la personne 
humaine. Il rappelle que   : « Le 
lecteur est beaucoup plus actif 
dans la lecture d’un livre. Il ré-
écrit en quelque sorte l’œuvre, 
l’amplifie avec son imagination, 
crée un monde, utilise ses capa-
cités, sa mémoire, ses rêves, sa 
propre histoire pleine de drame 
et de symbole. » 
Il est de mon devoir, au vu de 
ma fonction, de permettre à 
ces jeunes et aux autres ac-
teurs de l’établissement (pa-
rents d’élèves, enseignants, voi-
sins du collège…) d’accéder à la 

connaissance et au plaisir de la 
lecture. 
C’est pourquoi, mon désir le 
plus cher est de réaliser au sein 

de l’établissement, un bâtiment 
dédié aux livres, à diverses docu-
mentations dont un rayon spéci-
fique sur la paix dans toutes ses 

Un collège en pleine mutation en Côte d'Ivoire

Le père Nicodème Attoubou est directeur depuis septembre 2024 du Collège Mgr 
René Kouassi à Dabou en Côte d’Ivoire, à 15 km d’Abidjan. Après avoir soutenu en 
France sa thèse d’histoire sur Pax Christi, il est rentré dans son pays. Il vit de l’esprit du 
Mouvement et s’engage activement dans ses nouvelles fonctions éducatives. Pour lui, 
la lecture est une condition sine qua none de la paix. Il lance un appel à solidarité.  

Nourrir l'esprit de paix
par la lecture

  ©
Nicodème Attoubou
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 4 S'ouvrir au monde
dimensions. 
Comme tout chef d’établisse-
ment, je suis confronté à des 
situations de violence entre 
élèves. De la sorte, créer un lieu 
consacré à la culture est vrai-
ment nécessaire pour dévelop-
per leur ouverture au monde et 
à la connaissance et apaiser les 
relations.
Actuellement, il n’existe au Col-
lège aucun lieu où les élèves 
pourraient passer un temps au 
calme, consulter des informa-
tions, emprunter une œuvre lit-
téraire… Je souhaite donner aux 
jeunes toutes leurs chances de 
grandir et de se transformer en 
leur permettant de fréquenter 
un lieu correspondant à leurs 
besoins. C’est pour moi à la fois 
un but et une évidence. 
Récemment, avec l’aide de Pax 
Christi France qui m’accom-
pagne dans ce projet, j’ai pu me 
mettre en lien avec l’organisation 
Bibliothèques sans frontières 
afin de définir plus précisément 
quelles devraient être les finalités 
d’une telle entreprise. 
Une réflexion du pape François 
m’a notamment éclairé sur ce su-
jet : « En lisant, dit-il, nous décou-
vrons que ce que nous ressentons 
n’est pas seulement nôtre mais 
universel, de sorte que même la 
personne la plus abandonnée ne 
se sent pas seule ».
Les bienfaits de la lecture sont 
innombrables et participent du 

besoin de liberté et de transcen-
dance de tout être humain. La 
lecture conduit vers l’immensité 
de l’Homme, vers la compré-
hension de sa profonde digni-
té, et donc conduit au respect 
de celle des autres... La lecture 
comporte aussi une fonction 
thérapeutique. Lire participe, à 
bien des égards, à la guérison de 
l’âme et du corps. En découvrant 
ce que des personnages ont pu 
vivre, les réponses qu’ils ont ap-
porté à leurs problématiques, 
on peut ressentir des émotions, 
de la motivation, prendre pour 
exemple des personnes qui ont 
été confrontées avant nous aux 
mêmes épreuves.  
                                                                                                               
Aider à grandir de 
l’intérieur, c’est le 
fruit principal de 
la lecture. Jacques 
Salomé, lui-même 
souligne  : « J’écris 
pour permettre 
à ceux qui me li-
ront de grandir de 
l’intérieur, d’aller 
au-delà de cer-
taines désespérances, de dépas-
ser des comportements toxiques 
envers soi-même et envers les 
autres ou, encore plus simple-
ment, d’avoir le sentiment que 
la vie vaut la peine d’être vécue 
à pleine Vie ».
À la lumière de ce passage, 
croître de l’intérieur c’est se 

laisser toucher, c’est écouter la 
voix de quelqu’un d’autre qui 
m’interpelle par ses écrits et 
son témoignage de vie. Croître 
de l’intérieur est synonyme de 
changement, qui aura un impact 
pour soi-même et pour autrui.  
Derrière l’objectif premier de 
donner goût à la lecture se 
cache aussi, vous l’aurez com-
pris, celui de leur donner l’envie 
qu'ils écrivent eux-mêmes. 
Et l’enjeu dépasse bien l’espace 
de mon simple établissement. 
Il a une teneur universelle. Si 
on reprend l’acte constitutif de 
l’UNESCO, on s’aperçoit que les 
guerres – ou la violence - ont 

une seule et même 
origine : le cœur 
de l’homme. De la 
sorte, elle suggère 
d’élever les dé-
fenses de la paix en 
premier lieu dans le 
cœur humain. For-
mer des jeunes à la 
lecture, c’est donc 
espérer participer 
à la construction 
d’une paix durable, 

et internationale. La lecture non 
seulement éduque, mais elle 
est, par essence, condition de 
paix. 

Pour espérer poser la "première 
pierre" de cette Bibliothèque de 
la Paix la participation de cha-
cun est souhaitée et même in-
dispensable. C’est la raison pour 
laquelle je fais appel à vous. Le 
terrain du Collège est suffisam-
ment vaste pour accueillir un bâ-
timent spacieux et bien conçu, 
attenant aux salles de classe et 
accessible à tous. 

Donnons une chance à la jeu-
nesse ivoirienne et une espé-
rance pour un avenir meilleur.
  

Père Nicodème Attoubou
Directeur du Collège Catholique 

Mgr René Kouassi de Dabou

J’écris pour 
permettre à 
ceux qui me 

liront de grandir 
de l’intérieur

Vous pouvez faire vos dons sur 
notre site www.paxchristi.fr, dans 
la page "Soutenir nos projets".
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La protection des mineurs et des personnes vulnérables fait partie intégrante du message évangélique que l’Église et tous ses
membres sont appelés à répandre dans le monde. Le Christ lui-même, en effet, nous a confié le soin et la protection des plus
petits et des sans-défense : « Celui qui accueille un enfant comme celui-ci en mon nom, il m’accueille, moi. » (Mt 18, 5). Aussi,
nous avons tous le devoir d’accueillir avec générosité les enfants et les personnes vulnérables et de créer pour eux un
environnement sûr, en cherchant en priorité leurs intérêts. Cela demande une conversion continuelle et profonde, où la sainteté
personnelle et l’engagement moral peuvent concourir à promouvoir la crédibilité de l’annonce évangélique et renouveler la mission
éducative de l’Église. 

Pape François, 29 mars 2019 Motu proprio sur la protection des mineurs et des personnes vulnérables

D’après le document 2024-2025 « Repères pour les éducateurs :
bientraitance, vigilance, assistance » du diocèse de Nanterre

J’adapte mon comportement à la mission qui m’est confiée.

Je donne aux jeunes les clés pour construire des relations ajustées
entre eux et avec les adultes.

Pax exemple : J’évite les échanges prolongés avec l’un ou l’autre sans
témoin oculaire et je m’interdis d’avoir des contacts physiques qui
pourraient être considérés comme ambigus avec un jeune.

Ou encore : Je veille à toujours exercer une autorité bienveillante vis-à-
vis des jeunes. Je n’ai jamais d’attitude dominatrice. Je ne cherche pas
non plus à séduire ou à « copiner ».

Pax exemple : J’aide les jeunes à distinguer ce qui est
acceptable et ce qui ne l’est pas, en particulier dans
les relations avec les autres, adultes ou jeunes.

Ou encore :Je mets en valeur un esprit collectif, afin que le
respect et le bien-être soit sous la responsabilité de tous.

VIGILANCE
signaux d’alarme dans le comportement d’un adulte

signal d’alarme chez l’enfant, à prendre en compte 
surtout s’il n’est pas isolé

Pax exemple : Un adulte toujours entouré  par le
même petit groupe d’enfants. Invitations
régulières d’un ou plusieurs enfants à des
activités  extérieures à la mission.
Multiplication de cadeaux...

Pax exemple : Méfiance, peur des
adultes, ou au contraire se
cramponne à l’un d’entre eux.

Ou encore : Comportements excessifs de
voyeurisme ou d’exhibitionnisme, parfois
agressifs.

ASSISTANCE
Conduite à tenir en cas de soupçons de maltraitance

Pax exemple : J’écris ce que je vois ou j'entends. Je
m’interdis tout commentaire. Je ne suis pas
enquêteur : je ne pose pas de questions aux
jeunes, je ne les confronte jamais à l’agresseur
présumé ou à d’autres témoins.

« Allo enfance en danger » au 119.Appel gratuit 24h sur 24.
Vous pouvez aussi appeler la CRIP 0800 00 92 9, NUMÉRO D'ÉCOUTE POUR SIGNALER UN ENFANT EN DANGER

Le document 
en intégralité



Diplôme d’université

Depuis quand la diplomatie existe-t-elle ?
Quelles sont les bases du droit international humanitaire et comment est-il appliqué ?
Comment résoudre concrètement les conflits ?

Justice et paix

Responsable pédagogique
Michael Erohubie
Courriel : m.erohubie@unistra.fr

Gestionnaire de scolarité
http://assistance-etudiant.unistra.fr

Faculté de théologie catholique
Palais universitaire
9 place de l’Université
Bureau 43
BP 90020 — 67084 Strasbourg Cedex
Téléphone : + 33 (0)3 68 85 68 81

SE FORMER POUR MIEUX ACCOMPAGNER

Vous voulez en savoir plus sur les enjeux de la justice et de la paix en France, en Europe et dans le monde ? 
Ce diplôme est fait pour vous !

Objectifs
Le diplôme d’université Justice et paix (DUJP) est organisé en partenariat avec Pax Christi France, le CCFD-Terre solidaire, la chaire Rodhain et l’association
Gerca France. Il vise à former les artisans de la paix dans une dynamique associant les connaissances les plus profondes aux pratiques les plus efficaces. Il
sensibilise également aux enjeux de la justice et de la paix en France, en Europe et dans le monde. Et ce, en tenant compte de l’émergence des conflits dans
leur contexte historique, géopolitique, juridique et socio-économique. Enfin, le DUJP forme à la gestion de projets de paix et de développement.

Publics visés
- Acteurs diocésains et issus de mouvements de jeunesse 
- Professeurs de l’Éducation Nationale et universitaires 
- Juristes, avocats, juges, criminologues, médiateurs 
- Diplomates et fonctionnaires nationaux et internationaux 
- Travailleurs sociaux et acteurs associatifs de la solidarité nationale et internationale 
- Théologiens et étudiants en théologie de diverses confessions, catéchistes, aumôniers, ministres du culte 
- Toute personne motivée par un engagement citoyen

Débouchés
Coordinateur de projets humanitaires, responsable d’association caritative et de mouvements sociaux de l’Eglise, chargé de solidarité internationale,
travailleur social, chargé RSE d’entreprise, médiateur, etc.


